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DIMANCHE, AU MUR DES FEDERES
PAROLES DE MINISTRE
M

Les discours ministériels sont pres¬
que toujours d'une désespérante bana-
ité. Il semble que, comme à plaisir,
ous les lieux communs s'y donnent ren¬
dez-vous.
O surprise! Celui que le sinistre Pom-

caré a prononcé, il y a quelques jours, à
Clermont-Ferrand, au banquet, de clô¬
ture du Congrès de « L'Union Natio¬
nale des Combattants »• (U.N.C.) fait
exception à cette règle.
Il s'y trouve, comme de juste, une

multitude de truismes sur la Patrie,
l'Armée, la France profondément atta¬
chée à la Paix, mais prête à la Guerre,
et d'autres calembredaines ejusdem fa¬
rina;; mais dans ce discours que la plu¬
part des journaux ont reproduit' inté¬
gralement, ont lit ces lignes :

« C'est à vous, mes amis, d'ensei¬
gner à tous nos compatriotes que le TRA¬
VAIL EST LE PREMIER DES DEVOIRS SO¬

CIAUX, QUE LA PARESSE EST UN VOL
COMMIS PAR L'INDIVIDU AUX DÉPENS DE
LA COMMUNAUTÉ, QUE LA PRODIGALITÉ
EST UN OUTRAGE A LA MISÈRE... »

Je crois bien que jamais président du
Conseil n'a tenu de tels propos et je
Suis certain que c'est la première fois
que M. Poincaré a énoncé des vérités de
cette espèce.

Prenons-en note et commentons-les
brièvement.
A. — « Le travail est le premier des

'devoirs sociaux. »

Ohé ! Ohé ! Les rentiers, les finan¬
ciers, les spéculateurs, les rastaquouères,
les chevaliers d'industrie et autres fli-

.
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au j: decC'4 ce, n'en Foutez pah u/I
(coup, que dites-vous de ce coup de ma¬
traque savamment appliqué sur vos cô-

' ' Les toujours en long?
Vous entendez? Poincaré dixit : « Le

travail est le pemier des devoirs so¬
ciaux. » Ne pas turbiner, et c'est votre
cas c'est manquer au premier des de¬
voirs sociaux; et manquer à ce premier
devoir, c'est être criminel.
Vous voilà durement mais équitable-

Jœent qualifiés. Et par qui?
Par un anarchiste ? Non ! Par un bour¬

geois, un grand bourgeois, tout ce qu'il
y a de plus attaché au régime bour¬
geois, puisqu'il en est, au Pouvoir qui
nous régit — que vous soutenez et que
nous combattons — le personnage le
.plus représentatif.
B. — <( La -paresse est un vol commis

par l'individu aux dépens de la 'com¬
munauté. »

Ainsi, celui qui ne produit pas et qui,
pourtant, consomme (car s'il est possi¬
ble de vivre sans produire, il n'est pas
possible de vivre sans consommer) est
un voleur.
Les anarchistes ne cessent de l'affir¬

mer et de le démontrer. Seulement,
quand c'est un anarchiste qui profère,
si évidente qu'elle soit, une aussi élé¬
mentaire vérité, c'est lui que la Loi
traite comme un voleur et emprisonne.
N'est-il pas étrange, puisque la Loi est,
en principe, égale pour tous, que
M. Poincaré soit laissé en liberté?
Il est vrai que la Loi distingue — et

M. Poincaré aussi — entre les paresseux
qui sont riches et les paresseux qui sont
pauvres. La Loi, théoriquement appli¬
cable à tous, dirige son glaive contre
les paresseux pauvres, tandis que son
bouclier protège les paresseux riches. Il
est défendu au pauvre — même lorsqu'il
est condamné à l'oisiveté par le manque
de travail— de voler un pain; mais il est
permis au riche — se refusât-il systé¬
matiquement à tout travail —de s'of¬
frir, aux dépens de la communauté, les
mets les plus exquis. Ce fainéant est un
voleur. Voilà qui est clair.
C. — « La prodigalité est un outrage

à la misère. »

Muscadins et belles madames, Poin¬
caré vous le dit tout net : vos luxueuses
limousines, vos fourrures et vos bijoux,
vos dépenses sans mesure, vos dispen¬
dieuses extravagances, vos superfluités

.
. vps millions. fe¬

nêtres, votre goinfrerie, vos orgies, vos
fantaisies, vos caprices, vos châteaux et
vos coffres-forts sont un outrage à la
misère.
Si, demain, tenaillé par la faim, exas¬

péré par la misère, un de ces déshérités
dont votre prodigalité outrage l'indi¬
gence, relève l'outrage et se venge, je
lui conseille de se rappeler que M. Poin¬
caré est avocat et de le choisir comme

défenseur.
Quelle magnifique plaidoirie celui-ci

aura l'occasion de prononcer!
Bah! Je suis bien tranquille!
Je sais bien que, dans ce cas, l'avo¬

cat Poincaré désavouerait le ministre
Poincaré et dirait aux juges : « Eh quoi!
Messieurs, vous avez donc pris mes pa¬
roles au sérieux? »

SEBASTIEN FAURE.
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Dernièrement le « Petit Parisien », re¬
cueillant une information sur l'origine

. de laquelle il n'est pas besoin d'insis¬
ter, faisait part à ses lecteurs de la dé¬
couverte d'une vaste organisation inter-
nationale d'illégalistes et terroristes
anarchistes.
Démenti par la Sûreté Générale elle-

même, ce roman rocambolesque est re¬
venu sur l'eau à la suite de l'arrestation
d'un espagnol soupçonné d'avoir fourni
des armes au colonel Macia, organisa¬
teur du fameux complot catalan.
Rien de commun, par conséquent,

avec la propagande anarchiste.
Pourtant et dans un but facile à devi¬

ner et qui est, sans aucun doute de je¬
ter le discrédit sur les campagnes que
nous menons pour SACCO et VANZET-
Tî, pour ASCASO, DURUTTI et JOVER,
le même « Petit Parisien », dans son
numéro de samedi dernier, affirme que
des libertaires français ont lié partie
avec la Bande fantomatique d'illégallis-
tes internationaux.

« La Liberté » annonçait également
que le ministre Barthou ferait, vendredi
prochain, sur les agissements des anar¬
chistes, des révélations qui causeraient
un scandale sans précédent.
L'intention du gouvernement est aussi

plaire que son procédé est classique.
Mais, cette fois, il se trompe d'adresse.
Nous ne nous laisserons pas faire. Si

Je gouvernement d'UNION NATIONALE
espère faire avorter ainsi la poussée
d'opinion qui se manifeste pour les vic¬
times que nous défendons, il en sera

pour ses frais. Les ragots de police ne
nous effraient pas. Nos mains sont net-
tes.
Nous continuerons, malgré les ma¬

nœuvres policières, les calomnies et tou¬
tes les embûches qui pourront nous être

. opposées, le bon combat pour la justice
et la vérité.
Tant pis pour les mouchards de

presse, ceux qui les payent et ceux qui,
inconsciemment ou non les servent.
LA VERITE triomphera malgré et

contre eux,
LE LIBERTAIRE.

L'affaire flseaso, Banni, lover
La décision d'extradition
ne restera pas sans

appel
Nous 'avons annoncé la semaine pas¬

sée qu'un député allait déposer un amen¬
dement à la loi sur Vextradition, afin
que la Chambre des mises en accusa¬
tion soit chargée d'examiner au fond
les cas d'extradition qui lui seront sou¬
mis avant de faire connaître son avis
sur lesdits cas.
C'est fait.
M. Eugène Frot, député du Loiret, a

déposé cet amendement. Il a même de¬
mandé qu'il ait un effet rétroactif et
qu'il s'applique à l'affaire de nos trois
camarades.
Et sans doute obtiendra-t-il satisfac-

tion.
Mais l'emprisonnement d'Ascaso, de

Durutti et de Jover menaçant de s'éter¬
niser, ne pourrait-on pas envisager une
mise en liberté provisoire qui ne serait,
après tout, qu'un commencement de
fustice et l'amorce du geste de répara¬
tion ?
Nous affirmons que les trois prison¬

niers, une fois libres, se tiendraient
prêts à répondre à toutes les convoca¬
tions de la Justice. Nous l'affirmons en
notre nom et au nom de nos trois ca¬
marades.
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L'enquête du «Liber=
taire » sur la répression
en Russie.
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Aux Anarchistes -Révolutionnaires
Dimanche prochain, à 14 heures,

nous nous rassemblerons au Mur des
Fédérés.
L'anniversaire de la semaine san¬

glante pendant-laquelle 35.000 commu¬
nards furent massacrés marque une
date dans l'histoire du calvaire des peu¬
ples.
Vaincue par le pouvoir, la commune

fut écrasée dans le sang.
Les Thiers, les Gallifets, les soudards

versaillais remportèrent une éclatante
victoire sur le peuple en révolte. Ils
massacrèrent sans pitié et sans honte
au nom de la Loi, au nom de l'Ordre.
Répression sanglante, extermination,

assassinat en masse, du sang, beaucoup
de sang. Voilà ce que réserva aux vain¬
cus de 1871 la bourgeoisie française.
Voilà ce que réserva aux révolution¬

naires allemands les Nostke et Scheid-
mann, bandits hissés au pouvoir par un
prolétariat trompé.
Voilà aussi ce que réserve pour de¬

main au prolétaires, les Thiers, les Gal-
lifet, les Nostke de nos jours, la bour¬
geoisie internationale.

Appels des Orgenissiions
SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT

Manifestation au Mur des Fédérés, le diman¬
che 29 mai. à 2 heures.
Tous les camarades du Sub devront se trou¬

ver dimanche prochain au lieu de rendez-vous
sur le terre-plein du boulevard de Charonne.
Camarades, pour commémorer les victimes

de la bourgeoisie. Tous au mur.
Le Sub.

FEDERATION DU BATIMENT
■ "••• -• - '■ turuf ... n.». ?.. .

paicsienne. soiit invités à assister à la maiul'cs-
tion comvnémorative d.e la Commune.
Les camarades se grouperont à 14 heures sur

le terre-plein du boulevard de Charonne, derriè¬
re la pancarte du S. U. B.

JEUNESSES SYNDICALISTES
Aux jeunes syndicalistes. — Camarades, la

commémoration de la Commune ayant lieu di¬
manche 29 mai. Nous demandons" à tous lés
jeunes d'être présents au Père-Lachaise. Le
lieu de concentration auri lieu %y métro : Cha¬
ronne », en accord avep l'Union régionale, à
14 heures précises. Le drapeau des S. S. indi¬
quera l'endroit exact. Nous comptons sur la
présence de tous. Faites la propagande néces¬
saire pour que nous soyons nombreux. Tous,
vendredi 27 à la Bourse pour l'organisation de
la commune...

Le Bureau :
Les Secrétaires :

Ganin, Engel.

La Commune, souvenir toujours vi¬
vant des batailles révolutionnaires,d'une
tentative d'affranchissement, active nos
révoltes et nous donne des enseigne¬
ments sacrés pour nos luttes futures.
Demain la révolution sociale vaincra

les forces d'oppression.
Nous puiserons notre volonté de vain-

cre dans le souvenir douloureux des
vaincus, des communards.
ANARCHISTES ! SYNDICALISTES !

SYMPATHISANTS! TOUS DIMANCHE
AU MUR DES FEDERES. RENDEZ-
VOUS A 14 H. SUR LE TERRE-PLEIN
DU BOULEVARD DE CHARONNE,
ENTRE LE METRO BAGNOLET ET
AVRON. LE DRAPEAU NOIR ET LES
PANCARTES FIXERONT NOTRE LIEU
DE CONCENTRATION.
P.-S. — Les camarades sont priés

d'éviter tout incident. avec les partici¬
pants au cortège.

L'UNION ANARCHISTE
COMMUNISTE,

C. G. T. S. R.
Union Régionale

TOUS AU MUR DES FÉDÉRÉS
Comme tous les ans, la C. E. de la 1" Union

Régionale, invite les syndicalistes à commémo¬
rer, le dimanche 29 mai, le sacrifice des mar¬
tyrs de la commune, assassinés par la réac¬
tion versaillaisc,
Cette année la manifestation doit revêtir un

caractère d'autant plus grand, d'autant plus
particulier, que la lutte devient plus violente
et plus gênéralo entre les travailleurs et le capi¬talisme. ./
En même/temps que vous viendrez apporter

à vos deypneiers l'hommage du souvenir ému
dû, vous voudrez surtout affirmer

, \c Jgir de les venger et d'ubatto ' '
■ qui p*ru rt .u<i:- <51

Gruppo « Gli amici dell'U. A. I. — Sabato
prossimo solita ora e solito locale. Per deci-
sioni di interesse nessuno deve mancare. Il
cassiere del gruppo è particolarmente invilato.
Putti gli aderenti del gruppo sono invitati. a.
partecipare alla tradizionale manifeshizione al
Muro dei l'ederati, che avrà luogo nel pome-
riggio di domenipn 29 Ritrovo : dietro la bau-
diera dell'U. C. A. F.

Il Comitato.

- •••
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Pour UQnorcr les martyrs de la commune et
prouver votre désir do rompre vos chaînes, as¬
sistez tousvà la Manifestation au Mur des fé¬
dérés. \

Rassemblaient à 14 heures, au métro : Cha¬
ronne.

Le Bureau de l'Union Fédérale.
•

SYNDICAT DES COIFFEURS
Tous les camarades coiffeurs sont invités a

répondre à l'appel lancé par l'Union régionale,
pour assister à la Manifestation au Mur des
Fédérés.

Le Secrétaire.

Fédération Parisienne

GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Jeudi 26 mai, à 20 b. 30, salle de l'An-
cienne-Mairie place de la République),
Grand Meeting de prostestation
contre la répression en Russie

Orateurs :
ODEON LE MEILLOUR

LAZAREVITCH
ouvrier syndicaliste
expulsé de Russie.
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LA CAMPAGNE SACCO-VANZETTI

DES SIGNATURES, DES
Malgré celle nouvelle relativement

bonne que le gouverneur du Massachu¬
setts reviserait lui-même directement le
procès de Sacco et de Vanzetti, noys ne
devons pas ralentir notre campagne. Au
contraire !
C'est un succès que nous devons

agrandir, c'est une victoire que nous
devons pousser à fond. Ce qu'il nous
faut ce ne sont plus des promesses,
tuais des actes. Ce qu'il nous faut c'est
la libération de Sacco et de Vanzetti, et
en l'attendant nous n'accorderons de
repos ni à nous-mêmes ni aux autres.
Les signatures arrivent nombreuses à

notre adresse. Nous en avons reçu déjà
plus de 400.000. Mais 6'est plus de
4.000.000 qui doivent nous parvenir

avant le 19 juin. Que les détenteurs île
nos feuilles-pétitions fassent donc rem¬
plir celles-ci au plus tôt et qu'ils pren¬
nent les dernières dispositions pour que
la journée du 12 juin soit .riche en
signatures.
Des insignes Saeco-Vaûzelti seront

dès samedi prochain à la disposition
des groupements et des individualités.
On lira plus loin les conditions de
vente.
Une brochure relatant l'affaire de nos

camarades est sur le chantier, nous pen¬
sons annoncer la semaine prochaine ta
date de sa parution.
Nous pensons aussi annoncer bientôt

d'autres manifestations d'un autre ca¬
ractère.

POUR CONTINUER LA CAMPAGNE

L'insigne du Comité Sacco-Vanzetti
Le Comité Sacco-Vanzetti vient d'éditer

un insigne destiné à être vendu au béné¬
fice de la campagne en faveur de nos ca¬
marades. Cet insigne représente les traits
de Sacco eP Vanzetti et sera vendu un
franc.
Il faut que des milliers de personnes le

portent à leur boutonnière.
Les camarades lecteurs du LIBERTAIRE

auront à cœur de le diffuser. Ils pourront
tous en commander plusieurs et il leur- sera
très, facile de les placer dans teur entou-
Ttigev- * ■

Nous leur proposons de bien Vouloir en
prendre chacun cinq, ils aideront ainsi
puissamment la campagne du Comité.1

i———

Des groupes auront eux aussi, et particu¬lièrement à cœur de diffuser l'insigne Saccoet Vanzetti. Prix pour un insigne ; 1 frase,
Pour 5 insignes : 5 francs.
Pour les groupes et organisations ï
Prix du cent : 80 francs.
Prix du mille : 800 francs.
Adressez les commandes à Louis LecoioComité Sacco çt Vanzetti, 72, rue des Frai

ries, Paris XX3, et l'argent au chèqnie-pos-tal Pierre OdVu? IgfisJ* >n, An,
"Y l Fans, jùC>.

US COMITE SACCO

Ties,

Camarades, aidez
ET VANZETTI.

Dem mille Mlles de peiilios
reput es loiQi le 400.000

signalons sont parvenues
nu Comité SiCfo ei Vanzeili

Sur tout le territoire, la pétition en fa¬
veur de Sacco et Vanzetti obtient le plus
grand succès. Chaque jour, nous recevons
un courrier d'une importance extraordi¬
naire.

Après les appels paras dans la presse :
Le Quotidien, Paris-Matinal, l'Œuvre, la
Volonté, 1 Ere Nouvelle, le Peuple, le Po¬
pulaire, etc., il ne pouvait, en être autre¬
ment. Personnalités, syndicats, sections
socialistes, groupements de toutes nuan¬
ces nous disent, leur désir de participer à
l'agitation humaine-. A la lecture du cour¬
rier, nous pouvons constater combien le
cas Sacco-Vanzetti est devenu populaire.
Notre agitation ira grandissant, Sacco et
Vanzetti seront sauvés !
L'irrésistible pression universelle a déjà

obligé les gouvernants américains à une
nouvelle enquête... C'est une victoire, mais
elle n'est pas définitive, plus que jamais
veillons et persistons dans noire agitation.
Haut les cœurs !

LE SUCCES DE LA PETITION

L'Ecole du propagandiste anarchiste a
demandé 100 listes de pétition.
La Fédération du Nord et le Comité de

Défense sociale du Pas-de-Calais nous an¬
noncent, par l'intermédiaire du camarade
Mourant, sorti de prison, que l'appui vi¬
goureux, énergique et sans réserve sera
réservé à l'agitation Sacco et Vanzetti.
Le Congrès départemental des sections

de la Ligue des Droits de l'Homme, dépar¬
tement de l'Aisne nous fait parvenir 70 si¬
gnatures des délégués représentant 4.450
ligueurs.
L'Union des tôfiers-chaudronniers coo¬

pérative fait parvenir la protestation col¬
lective de son personneL

16 instituteurs de l'Indre font parvenir
leurs protestations.
Les camarades de Marseille et de Lyon

recueillent des milliers de signatures.
Un camarade de Bourges nous demande

50 iistes.

Le Réveil ouvrier de Nancy lance un ap¬
pel public en faveur de la pétition.
Des étudiants de Montpellier se chargent

de recueillir les signatures de leurs cama¬
rades d'étude.

Les Universités de Paris ne sont pas les
dernières à protester, une vingtaine d'étu¬
diants ont demandé des listes.
L© groupe de Bourg-la-Reine, par l'in¬

termédiaire de Dauphin Meunier, nous ap¬
prend qu'il organise des réunions pour as¬
surer le succès de la pétition.

Partout l'agitation se poursuit dans
l'enthousiasme.
Le Comité Sacco et Vanzetti devant cette

unanimité, va examiner d'autres movens
d'action qu'il fera connaître en temps utile,
utile.
A Saint-Etienne un comité Sacco Vanzetti

s est constitué et a à sa disposition 500 listes.
Nos camarades organisent un meeting pour le18 juin. La jeunesse syndicaliste se dévoue etmarche avec le groupe de l'U. A. C.
A Limoges, à Biarritz, partout ça marche,

FEDERATION PARISIENNE
DE LU A. C.

pour Sacco et Vanzetti
Le samedi i juin, à 20 h. 30 précise», mboulevard de 1 Hôpital près la place d'IU-

GRANDE REUNION
à laquelle sont convoqués tous les lecteuraet lectrices du « Libertaire », qui auront à
cœur de participer à la journée nationaledu 12 jum. Que personne ne bouda à tabesogne libératrice.
N'ATTENDEZ PAS POUR RETOURNER

LES LISTES REMPLIES
Au fur et à mesure que vos listes sont

remplies, retournez-les au Comité Sacco-
Vanzetti. N'attendez pas la fin de la pé«tilion pour recueillir les signatures.
Faites circuler tout de suite les listes en

votre possession. Préparez-vous pour la
journée nationale.

AUX GROUPES
Le Comité Sacco et Vanzetti fera parve¬nir aux groupes, aussitôt l'édition, des in¬

signes. Nous leur demandons de réserver
iifi bon accueil à cet envoi et de se dévouer
pour en assurer la vente.

POUR LA VENTE DES INSIGNES
Les camarades, hommes et femmes, dis¬

ponibles pour le » Mur des Fédérés » sont
priés de passer à la boutique retirer les
brassards tt le matériel pour la vente.

NOTE IMPORTANTE
Toute la correspondance concernant . la

Comité Sacco et Vanzetti doit parvenir à
Louis Lecoin, 72, rue des Prairies, Pa¬
ris (20e).

Aux camarades Italiens
LE COMITE INTERNATIONAL DE DEFENSE

ANARCHISTE a décidé dans sa dernière réu¬
nion. d'inviter tous les éléments anarchistes
italiens à une réunion commune, afin de leur
demander dans quelle mesure ils veulent, d'ae-
cord avec lui, assurer la défense de Sacco-Van¬
zetti, de Lucetti et de toutes les victimes èa
général, du fascisme mondial. ' ■

Le Bureau des victimes politiques est parti¬culièrement prié d'assister à cette réunion qui
aura lieu samedi 4 juin, à 20 h. 30. 163, boule-vard de l'Hôpital, à la maison syndicale.

FASCISME
Samedi dernier, on travailleur espagnol,J. Martin, sortant de la Librairie Interna¬

tionale, fut appréhendé par des policiers,
emmené à la police judiciaire où il fut bru¬
talement frappé pour lui faire dire des cho¬
ses qu'il ignorait complètement.Ayant, heu¬reusement pour lui, ses papiers en règle,
n fut relâché. - A
Nous posons aux gens qui soutiennent

encore que la France est une républiquedémocratique, la question suivante ;
Est-il encore permis d'entrer dans uneLibrairie pour un motif quelconque sans

filC,°Uar-fn SOrtant' ,et sous le simple pré-texte d etre espagnol, des brutalités coli-cieres renouvelées de l'inquisition ?
Nous invitons les camarades étrangersqui ne seraient pas en règle avec l'admink-tiation qui veille si bien 6ur eux de «s

■mener. Serait-ce l'effet des chaleurs *> L^smouches sont là U ~ " - ' ■ ?

;
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LE LIBERTAIRE

>...

Une enquête du "Libertaire"
sur la Répression en Russie

.\ùus avons adressé à un certain nombrede personnalités, le questionnaire suivant :
1' Savra-vous qu'en Russie, la police secrèlc (Guépéou) a le droit de ju¬

ger adminislrativement, e cst-à-dire sans avocats, sans témoins, sans rendrepublique ni 1 accusation, ni la sentence, des anarchistes, des ouvriers révolu¬tionnaires luttant pour la réalisation des idées lancées par la Révolution d'oc-G-Kt'O Otobre
V Croyez-vous que cette justice administrative et secrète, échappant aucontrôle des ouvriers est utile à la Révolution ?*» Cnt n-f c/vi<n m . .

sont
automatiquement renouve¬

la

3 Savez-vous que ies peines ainsi fixées sont en fait de durée illimitée,
car après 1 expiration du délai officiel elles sont «"»n»vi»tiniii»mont renouve¬
lée? par simple décision de la Guéoéou ?

*' y,u' pensez-vous de ces procédés appliqués SIX ANS après la fin de
guerre civile ?

£es approuvez-vous ? Pourquoi ?Les combattez-vous ? Par quels moyens ?
Nous publions dans ce numéro les répon¬ses de : HAN RYNER, toujours fidèle à sa

-i - iiiception de non-violence, de PIERRE
EESNARD, de la G. G. T. S. R. dont le syn¬dicalisme fédéraliste, antiétatiste est puisé
; ux pures sources du communisme-liber¬
taire et du député communiste anglais SA-

Pour augmenter notre Crédit

KALATVALA, qui élude des questions qu'il
juge imprécises !...
Nous nous contenterons, pour le mo¬

ment, de publier intégralement toutes les
réponses qui nous parviendront, noue ré¬
servant de tirer, à la fin de notre enquête,
les conclusions qu'elle comporte.

L'anarchisme, comme tous les grands
mouvements sociaux, veut s'étendre; il peut
devenir un des éléments les plus fermes de
l'émancipation humaine. Il peut arriver à
toucher la grande masse populaire qu'il
s'agit en fin de compte de rendre maîtresse
de ses destinées. C'est cela le but primor¬
dial auquel vise l'anarchisme. Il est toujours
bon de rappeler ce à quoi se dévouent les
anarchistes, en ces temps de trouble mental
et de confusion savamment entretenue. C'est
une salutaire réaction contre les mensonges
intéressés de la grande 'presse, les calom¬
nies qui, plus insidieuses, jettent le doute et
la suspicion dans l'esprit des personnes qui
ne savent et ne peuvent juger par elles-mê¬
mes. Plus on cherche à travestir notre pen¬
sée et à dénaturer nos buts, plus nous de¬
vins affirmer notre espoir dans l'avènement
d'i

HAN RYNER
/-■" gouvernement, des Soviets réussit, ce

qui semblait impossible, à descendre plus
bus que. les autres gouvernements actuels.
Que pourrait-on dire de plus pour con¬
damner l'inquisition du XIII" Siècle que
pour mépriser la Guépéou d'aujourd'hui ?

De tels procédés doivent être combattus
par tous les moyens. Excepté par la vio¬
lence ou te mensonge, qui nous entraîne¬
raient peu à peu nous aussi, à dos procédés
Voisins.

A bas tous les gouvernements, toutes les
polices, toutes les répressions !
Toute peine afflictive est infAmante .

affiiclivè pour qui la subit, elle est injd-
mante pour qui l'impose. Projetons inlas¬
sablement cette lumière sur les procédés
f'ijicicls de Russie ou d'Italie, de France
ou d'Amérique.

HAN RYNER.

PH. SAKLATVALA
'Aucun jugement sain ne peut être..formé

du exprimé sur des considérations, aussi
générales et sur des assertions non prou¬
vées, comme c'est le cas dans ce docu¬
ment.

PIERRE BESNARD \
Je regrette que votre enquête sur la ré¬

pression en Russie ait été si longtemps
différée. De toute évidence, elle eût gagné
à. être faite beaucoup plus tôt, au moment
par exemple, où le Comité de Défense
Syndicaliste demanda, en 1923, au gouver¬
nement des Soviets, à faire lui-même une
enquête en Russie et notamment, aux lies
SotovietzsUL
Si cette demande, qui ne reçut aucune

réponse, avait été appuyée par une en-
quêté analogue à celle que .vous enireprç-
v - avjourd hui. il n'est pas douteux que
l)k'M: des- souffrances de toutes sortes eus¬
sent été évitées à. nos malheureux cama¬
rades syndicalistes et anarchistes russes.
four répondre, point par point et comme

il conviendrait à votre enquête,- ce ne sont
quelques lignes qui seraient nécessaires,
'/.sis de gros volumes. C'est, en effet, tout

que cous
'i ose: par vos questidns'. .Je dois donc être
glus bref que je ne le désirerais, ( si la
place n'était pas limitée.
Néanmoins, je tiens à vous répondre

dap-n, la mesure où cela m'est possible,
I" Je n'ignore pas que la police secrète

(Guépéou) condamne sans témoins, sans
avocats, sans débats, des milliers de cama¬
rades qui n'ont commis d'autre crime que
do penser autrement que les dirigeants au
Parti Communiste et sa police.
Poilr ma part, j'ai dénoncé ces persécu¬

tions au cours de nombreuses réunions
organisées par le, Comité des emprisonnés
en Russie. La C.G.T.S.R. et l'Association
Internationale des Travailleurs continuent
cette tâche ;
2° Je, crois que ces persécutions — qu'on

ne saurait décorer du nom de justice,
même administrative — exercées secrète¬
ment par le Guépéou, sont éminemment
nuisibles au régime soviétique.
Fîtes démontrent que la police est, en

réalité, le seul maître de la Russie.
Fn égalant les méfaits de la sinistre

Ok lira h a tsarisle, le Guépéou, place la
Russie « ouvrière et paysanne »_ sur le
même pied que l'Italie de Mussolini, l'Es¬
pagne do Primo, de Rivera, la Hongrie de
llorlhy, clc.
Ce devrait être pénible pour un gouver¬

nement qui ose se dire « le premier gou¬
vernement prolétarien du monde ». Helas!
il s'en glorifie !
Les exactions systématisées du Guépéou

démontrent, en réalité, l'impuissance du
gouvernement « communiste » à résoudre
les problèmes posés par la Révolution. Se
pouvant vaincre les difficultés qui obs¬
truent sa route, il écrase tous ceux qui ne
sont pas satisfaits de « l'Eden » qu'il leur
impose.
De tels excès ]wrtent en eux-mêmes le

germe de la révolution qui viendra para¬
chever l'œuvre abandonnée pour conser¬
ver le pouvoir ;
3° Je sais aussi que le Guépéou, non

seulement condamne et emprisonne, mais
qu'il renouvelle automatiquement; pour
une durée illimitée, les peines prononcées
secrètement. Les exemples abondent à ce
sujle. Aaron Baron et, plus récemment, La
zarévjtch, en savent quelque chose. Des
milliers de camarades ; hommes et fem¬
mes, sont dans ce cas.
Et c'est peut-être, ce qui démontre le

mieux l'omnipotence du Guépéou et l'im¬
puissance du gouvernement « communiste »
en face de la bureaucratie, parasitaire et
jouisseuse, comme toutes les bureaucra¬
ties.
Cela n'empêche nullement les commu¬

nistes de tous les pays d'exiger des gou¬
vernements bourgeois et au nom des prin¬
cipes de ceux-ci, une liberté qu'ils refusent
à tout un peuple, au nom des leurs .

Terreur là-bas, toupet infernal ici et ail¬
leurs. Et dire que tout le monde — ou
presque — trouve cela normal ! C'est ce
qui me surprend le plus ;
4° Je pense que ces procédés qui subsis¬

tent, aggravés six ans après la fin des
offensives contra révolutionnaires, prou¬
vent que le régime — qui n'a plus rien de
soviétique, soit dit en passant — ne cor¬
respond pas aux aspirations ni aux désirs
de l'immense majorité des travailleurs
russes; '
Ceux-ci subissent, par ta contrainte, un

régime qu'ils exècrent. Us le renverseront
jour prochain, plus tôt qu'on ne le croit
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vœu que, cette fuis,
iser .» au pouvoir une équ'jm
nouvelle — qui, comme tous
affres du pouvoir, les asservi¬

rait à nouveau, — ils sachent se libérer
définitivement.
Pour cela, il faut qu'ils substituent, le

plus tôt possible, l'action directe au bulle¬
tin de vote et que leurs syndicats se pré¬
parent à organiser eux-mêmes„ sous le
contrôle direct de leurs membres, lar pro¬
duction, l'échange et la répartition, avec le
concours des techniciens et des savants
qui, avec tes manuels, sont les seuls fac¬
teurs de vie, en Russie, comme ailleurs.
Comment je combats ces procédés ? En

les dénonçant, certes, mais surtout en op¬
posant à la doctrine dite communiste, une
autre doctrine : celle du syndicalisme révo¬
lutionnaire fédéraliste et anti-étatique ; en
démontrant la faillile de tous les Partis ;
en travaillant à forger les rouages syndi¬
caux d'aujourd'hui, en les perfectionnant
pour qu'ils puissent devenir les rouages
sociaux de demain.
Et, en attendant que nos buts soient

atteints, en Russie et partout, dressons-
nous contre tous les régimes d'oppression
et, tout particulièrement, contre celui qui
se prétend prolétarien et, se montre l'un
des plus réactionnaires du monde.

Pierre BESNARD.

Le dernier cri du ridicule
Avez-vous vu Doumergue et Briand cos¬

tumés en docteurs de l'Université d'Ox¬
ford ? Sont-ils mignons ! Quelle grûcé,
• iueîle élégance 1
A ceux qui auraient ,1e goût de l'inédit

pour 'a Mi-Carôme, je conseillerais cette te¬
rnie, nul doute qu'ils obtiennent un succès
sans précédent, à moins que, d'ici-là, ils ne
soient devancés par nos dandys, lesquels
manqueraient à la tradition s ils n'inaugu¬
raient le chic présidentiel.
Dans le domaine vestimentaire — comme

dans les autres — les travers et les ridi¬
cules des grands sont pris pour autant de
fantaisies délicates.
C'est, encore une veine qu'ils n'aient_ pas

été promus colonels d'un régiment écos¬
sais... Quelle nouvelle complication pour la
gent féminine î
AU ! la voilà bien la perfidie anglaise,

babiller notre Gastounet en sorcier du
moyen âge (si, au lieu de la toge, il eût
porté le cornet à frites des Ku-Klux-Klan,
l'illusion était parfaite), l'abrutir de latin,
lui qui ne s'exprime correctement qu'en
provençal, sous prétexte de lui décerner un
diplômé voué à une rigoureuse inutilité,
au même titre que la licence ôs sciences de
ce jeune étudiant de 86 ans qui, il y a quel¬
ques mois, soutint une thèse en Sorbonne.
Car, remarquez bien que, si notre national
troubadour a chanté l'inaltérable amitié
franco-anglaise, le précieux réconfort des
toasts et des gueuletons, la réception cha¬
leureuse et spontanée du peuple, les bords
fleuris de la Tamise, le ciel enchanteur de
Londres et maintes autres mignardises pro¬
tocolaires, il s'est bien gardé de plaider la
non culpabilité des cochons de payants
français, et son copain Georges continuera
à nous assommer de ses créances.
Quant à la façon humoristique de traiter

Aristide, elle est tout simplement dégoû¬
tante. Pensez donc, on l'a fait attendre, au
collège des Docteurs, sur une mauvaise
chaise en bois. Peut-on, avec ce flegme,
rappeler de méchants souvenirs à ses hô¬
tes ! Le pauvret a du revivre des temps
maudits, se remémorer un nilleux, un
traîne-savates, qui, à la clarté d'un lumi¬
gnon. expectorait sa rancœur en des phra¬
ses vengeresses et se meurtrissait les fes
ses sur un siège rudimentaire.
Et puis que signifie cette injustice ? Pour

quoi n'a-t-il pas été gratifié de la môme dis

tinction que Gaston ? On lui flanque une
satanée mention » Honoris causa » qui m'a
"'air bien équivoque et qui pourrait nous
faire, suspecter ses capacités. Pourtant qui
qui prépare la paix à Locamo ? Qui qu'a
causé avec Chamberlain pendant des lieu¬
es, sans tousser ni cracher, au sujet des
Chinois, des Bolchevicks, de l'CEil de Mos¬
cou, de la revanche allemande et des fonds
secrets ? Gaston, lui, se la coulait douce et
sirotait avec Sa Majesté ! Tout ça c'est un
coup - de piston et ça ppouve, une fois de
.plus, que ce ne sont pas les plus méritants
'es mieux considérés.
Ah ! comme ces pantins de carnaval nous

feraient rire aec leurs dorures et leurs plu¬
mages, si nous ne savions clans quel gouf¬
fre ténébreux leurs cervelles détraquées
peuvent nous précipiter.
Nous qui savons que le critérium de la

noblesse et de la dignité humaines réside
en nous, nous abandonnerions volontiers
ces polichinelles à leur folie si nous pou¬
vions, comme Diogène répondant à César,
leur signifier de disparaître de notre soleil.

FERNANDE MAURY.

UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE

Le Congrès des 13, 14 et 15 Août
Les groupes de l'U. A. C. sont priés de

taire parvenir dès aujourd'hui leur sug¬
gestions en vue du Congrès d'août.
lis feront connaître les questions qu'ils

désirent voir figurer à l'ordre du jour.
Nous rappelons que tous les groupes adhé¬
rents à l'U. A. C. pourront participer aux
débats. Des invitations parviendrent aux
adhérents individuels éloignés d'un groupe.
Adressez la correspondance au secrétaire,
Pierre Odéon, 72, rue des Prairies, Pa¬
ris (20e).
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JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre rééducation et hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder

10 francs ; franco rec. 11 fr. 25,

d une conscience populajre dégagée des pré¬
jugés actuels et dans la capacité construc-
tive des masses délivrées de leurs exploi¬
teurs. Nous savons parfaitement combien est
encore éloigné le temps, où nos idées auront
la possibilité d'être appliquées à la vie cou¬
rante. Mais précisément pour cela, parce
que celui qui répand les idées anarchistes
et milite pour que le peuple se libère de ses
maîtres ne peut être suspecté, ainsi que le
politicien, de vouloir pour lui le pouvoir,
l'anarchisme a des chances d'être compris
et aimé des déshérités, c'est-à-dire de la
grande masse du peuple. Tout réside dans
la manière dont nous présentons et présen¬
terons les choses.
La comparaison est souvent faite entre

les mouvements révolutionnaires politiques
et notre mouvement libertaire. Naturelle¬
ment, c'est toujours à notre désavantage.
Tout en convenant de la chose — ajoutant
même qu'il serait difficile qu'il en fût au¬
trement — nous pouvons demander à ceux
qui mènent à la liberté par le renforcement
à l'extrême de l'autorité, quels sont les ré¬
sultats obtenus par eux, autres que la con¬
quête légale de places lucratives par cer¬
tains chefs.

En entretenant la masse dans l'esprit
d'obéissance passive aux ordre* des chefs de
parti, en agissant toujours d'une manière
autoritaire, les hommes politiques, loin de
rendre service, au peuple, contribuent à per¬
pétuer son esclavage. Aussi les avantages
obtenus le sont-ils invariablement au béné¬
fice de certaines personnalités marquantes.
On pourrait difficilement nous sortir un seul
exemple d'avantages collectifs obtenus par
la seule action politique. Un indéracinable
esprit de réaction contre les aspirations de
la foule se manifeste dans toute assemblée
politique, dans tout comité exécutif. La
longue expérience des républiques démocra¬
tiques en particulier semble même donner à
l'affirmation ci-dessus la valeur d'un axio¬
me. Un dernier exemple en France ; le par¬
lement élu en mai 1924. Démagogie insen.
sée à l'origine, tous les vœux populaires
comblés et au delà par des promesses pré¬
cises et, immédiatement après la réussite,
recul prononcée vers une réaction d'autant
plus violente que rendue nécessaire, le peU-

| pie s'étant cru un instant maître, de la situa-
| non et qu'il fallait à tout prix

: impression. La puissance est une -a
fies initiés gardent jalousement pôur.irft*-mê¬
mes. Le secret en reste strictement limité et
les pauvres électeurs-contribuables ne doi¬
vent en spupçonner le petit jeu. Car alors,
tout serait à recommencer et le prestige qui
entoure les chefs pourrait bien s'évanouir.
Autre exemple : la dictature révolutionnaire
du parti communiste en Russie. Avec le
peuple russe en tout et pour tout lorsqu'il
s'agissait d'abattre les adversaires politi¬
ques qui aspiraient à conserver ou à repren¬
dre le pouvoir ; mais contre lui, même par
les armes, lorsque ce même peuple avait la
prétention de discuter les mots d'ordre
d'exécution du nouveau pouvoir dictatorial
ou bien qu'il avait des velléités d'action in¬
dépendante. De telle sorte que la première
république soviétique et prolétarienne se sta¬
bilise de plus en plus en un quelconque ré¬
gime démocratique, pas bien différent de ce¬
lui des autres grands étais capitalistes : un
pouvoir omnipotent et une foule disciplinée;
des patrons (Etat ou particuliers) et des sa¬
lariés ; de l'opulence et de la misère. Ceci
pour bien montrer que parlementarisme et
dictature, sous des formes diverses, concou¬
rent tous deux au même but qui n'est que
dans l'asservissement du plus grand nombre
au profit d'une minorité de privilégiés.
Toutes ces critiques que nous faisons aux

différents systèmes en vigueur ne sont pas
une vaine argumentation, une dispute de
mots, mais reposant sur des faits, êlles de¬
meurent irréfutables. Pour ceux qui sincè¬
rement veulent le bien de tous, nous avons
raison : ni la dictature des partis révolution¬
naires, ni la démocratie bourgeoise ne peu¬
vent soulager le peuple de son éternelle mi¬
sère, ne peuvent faire disparaître des socié¬
tés le paupérisme avilissant.
Cependant, la grande question reste tou¬

jours en suspens. Il ne suffit pas de démo¬
lir, il faut aussi construire. Constater que
l'ordre de choses actuel est incompatible
avec la véritable justice, avec le véritable
sentiment d'humanité, c'est déjà beau, mais
cela ne fera pas surgir l'ordre nouveau
comme par enchantement. Cet ordre nou¬
veau, il nous faudra l'édifier par nos persé¬
vérants efforts de lutteurs, par notre vo¬
lonté inébranlable, par notre foi en une hu¬
manité meilleure. 11 nous faut pour cela
des révolutionnaires et non pas seulement
des conspirateurs. Changer de maî-tres
uniquement n'est pas du tout de notre
goût : nos aspirations sont bien plus
hautes et autrement logiques. En démon¬
trant la novicité des méthodes autoritaires,
nous nous proposons de persuader les indi¬
vidus que le mieux est d'y renoncer pour
adopter les méthodes libertaires qui nous
conduiront au but recherché qui est le plus
grand bonheur sur terre pour tous et pour
chacun.
Mais en quoi consistent ces méthodes

Certainement pas à se prêter docilement aux
attaques de l'adversaire ; à supporter stoï¬
quement tous les outrages, toutes les vexa¬
tions, toutes les injustices dont les gens du
peuple sont journellement victimes. Au con¬

traire, c'est tenir tête constamment et agir
en toutes choses en hommes libres que n'en¬
travent pas les stupides préjugés du siècle.
C'est être conscient de la dignité d'homme.
C'est également avoir la notion des devoirs
qui nous lient tous les uns vis-à-vis des au¬
tres et principalement du devoir de solida¬
rité et d'entr'aide. Ces sentiments, si peu
en honneur de nos jours, nous mèneraient
vite à la constitution de solides et puissants
groupements de classe à tendances nette¬
ment égàlitaires, œuvrant pour la liberté et

l'émancipation économique. Ce dernier
point de vue pratique ne doit jamais être
perdu de vue ; c'est la seule base possible
de toute rénovation utile.
Ainsi, ce serait à faire naître ces groupe¬

ments, à fortifier ceux qui déjà existent,
que nous devrions consacrer nos efforts. Le
devoir des anarchistes est tout tracé. Il ne

réside pas dans le superbe isolement, dans
la contemplation du moi dans le dédain des
pauvres inévolués qui adorent encore ceux
qui les fouaillent. Notre place est parmi les
travailleurs pour leur donner l'exemple de
la résistance et de la bonne tenue. Un ex¬

cellent mode de groupement qui, malgré les
divisions actuelles, a fait ses preuves, c'est
le mode syndical. Il a donné des résultats
appréciables et en donnera d'autres, lorsque
les travailleurs se ressaisiront. C'est aux

militants syndicalistes qu'il appartient de
ne pas commettre les fautes et erreurs dont
profitent les partis politiques. Les groupe¬
ments coopératifs ont également la plus
grande valeur, car ils initient les prolétaires
à la gérance des entreprises. Nous ne parle¬
rons que de ces organisations générales qui
peuvent englober toutes les activités socia¬
les, mais nous ne méconnaissons pas la va¬
leur immense des petits groupements artis¬
tiques et autres de toutes les sortes de bran¬
ches de l'activité humaine. Par le souci que
chacun met à faire par soi-même pour assu¬
rer la prospérité du groupement, on apprend
à se passer des chefs et aussi de l'Etat, dont
on apprend à connaître le rôle exact.
Tout ceci indépendamment des organisa¬

tions particulières, à chaque mouvement de
partisans. Question qui sera traitée à part,
relativement à l'organisation anarchiste
dont nous devons plus que jamais nous inté¬
resser. Dans cet article, je concluerai en di¬
sant que si, anarchistes, nous voulons aug¬
menter notre crédit auprès des masses labo¬
rieuses, nous devons nous mêler intimement
à elles, afin de leur redonner confiance en

elles-mêmes. Il faut garder le contact et
nous intéresser aux détails de leur vie jour¬
nalière. Il nous faut devenir pratiques et ne
pas toujours sacrifier le fond à la forme.
Nous sommes à peu près les seuls, à l'heure
actuelle, à conserver intacte la notion de la
liberté humaine; sachons, par conséquent,
nous rendre dignes de la grande tâche qui
nous incombe.

PETROLÏ.

La mentalité des foules
La mentalité ries foules n'est pas trop éle¬

vée. Tant que les peuples acceptent une tu¬
telle, leur évolution cérébrale est bien lente,si lente, qu'elle semble immobile.
Les foules, éprouvant le besoin d'être

gouvernées, se condamnent ainsi à un rôle
inférieur sur la scène sociale, acceptent
aveuglément la mutilation de leur être, re¬
jettent sans examen les pures joies de l'es¬
prit et les grandes joies matérielles.
L'indigence intellectuelle et l'ascétisme,voilà les'fruits desséchés de son incompré¬hension.
Sous le beau ciel de. la Grèce antique, lesesclaves travaillaient <pour Jes «palrjçièbs,.

Ceux-ci vidaient joyeusement fa coup» dela vie en caressant do spiendides courti¬
sanes.
Durs l'ancienne Italie, sous l'œil cruel des

<i Césars sombres », des « Empereurs-
Dieux », la plèbe s'épanouissait brutale¬
ment aux combats des gladiateurs, aux
jeux farouches des belluaires aux multi¬
ples prouesses du cirque.
Pourvu que le peuple romain eût du painet des spectacles, il était content, très con¬

tent.
La cérébralité des foules doit être tou¬

jours faible ; si rien n'en empêchait le dé¬
veloppement, les classes profiteuses se dis¬
soudraient avec rapidité. Ce serait l'irré¬
médiable malheur des oisifs, des parasites,
obligés de produire selon leurs forces, leurs
aptitudes.
S'il écrivent si éloquemmerit dans leurs

subtiles gazettes : « Le travail est une loi
naturelle, nul ne doit violer cette loi, tout
être sain a le devoir soit de cultiver le sol,soit d'oeuvrer dans les cités selon son goût,
sa normale vocation ; le travail est salu-
bre comme le sel, il a purifié l'homme,fondé la civilisation ! »

Pourquoi ces adorateurs du travail sont-
ils si peu conséquents avec leurs principes ?se.parjurent-ils avec une telle effronterie ?...
Cette monstrueuse inconséquence a-t-elle

pour cause le cynisme outrageant des sei¬
gneurs ou bourgeois, leur égoïsme inintelli¬
gent, leur corruption mentale, l'institution
iûharmonique des castes, l'imposition de la
force asservisseuse à l'aube encore un peuobscure de l'humanité ?
En analysant les siècles ou étudiant

l'histoire des peuples* à travers les âges, on
constate tout de suite la situation lamenta¬
ble des esclaves, des serfs, des manants,des salariés de tout âge, de tout sexe !
Brimés, battus, affamés, leur existence

était un perpétuel abêtissement. Voués à
un labeur déprimant, dépourvu de toute
noblesse, les maîtres les exploitaient au
maximum et les mettaient au rancart au
terme de leur carrière ou quand l'usure
physique était venue.
Considérés comme des instruments de

rapport, des outils d'enrichissement, ies
hommes inférieurs courbaient la tête, ac¬
ceptaient docilement le joug en ruminant.
A de raros époques, les plus énergiquesd'entre eux brandissaient l'étendard de la

révolte, mais les masses résignées lban-
donnaient leurs défenseurs, leurs égaux.La servitude se faisait plus épaisse, plusdouloureuse, les foules, toujours insensi¬
bles, s'endormaient à nouveau. Elles som¬
meillent encore.
Au siècle actuel, la mentalité des foules

est-elle meilleure ? Les peuples, pris dansleur ensemble, pensent-ils avec plus de vi¬
gueur, de courage ? Préparent-ils leur af¬
franchissement total Avec le sang-froid etla lucidité nécessaires ?
Le spectacle offert par l'Europe moderne

ne nous rassure pas sur ce point.
La France est crucifiée par la loi Paul-

Boncour, l'Espagne meurt pour le Christ,l'Italie organise sous les barbares, l'Au¬triche mutilée par la guerre exhale le der¬
nier soupir, la Bulgarie et la Roumanie as¬
sassinent leurs prolétaires justement re¬
belles à la tyrannie, la Chine excite les
convoitises des bêtes de proie anglaises,américaines, romaines, japonaises et fran¬çaises.
Momentanément, la mentalité des fouies

ne réjouit pas les vrais braves gens, les
propag-ndistes, les sincères amis des peu¬ples, les révolutionnaires militant en tous
les pays, au cri de :

« Bien-être et liberté ! »

Antoine ANTIGNAC.

On se souvient que, le S mai dernier,
messieurs les camelots du roi opérant à
Lille « chamboulèrent » une réunion de
Marc Sangnier, « mirent en l'air » le com¬
missaire et, ayant matraque à leur aise
des auditeurs coupables de ne s'être pas
tenus sur leurs gardes, essayèrent d'enfu¬
mer comme simples renards le châtelain
de Bierville et le « tovarich » Rappoport
venu pour la contradiction.
Poursuivis pour ce haut fait, les came¬

lots récoltèrent des peines variant entre
15 et 60 jours de prison.
Nous ne pouvons que souhaiter, à noire

égard, de la part des juges, une pareille
mansuétude. N'y comptons pas trop ! Nous
savons, par expérience, que la justice a
plusieurs façons de se manifester.
Voici, donc, ces messieurs « dont la par¬

faite honorabilité » ne manque pas de
s'étonner d'un tel sans gêne, mis en pri¬
son pour quelques jours.
On ne trouvera pas drôle que nous ne

perdions pas de temps à nous apitoyer sur
leur triste sort. Depuis le temps qu'ils ré¬
clament dans leurs journaux la mise au
cachot, quand ce n'est pas l'exécution, de
tous ceux qui né tombent pas en pâmoison
devant les élucubralions « maurrassien-
nes » ce ne peut être qu'amusant de les
voir goûter un peu au régime qu'ils sou¬
haitent tant pour leurs adversaires.
Et ils constatent, avec amertume, que ce

n'est pas très folichon.
Pujo proteste en ces termes contre ce

qu'il'présente comme une ignominie :
Nourriture infecte, matériel de couchage in¬

suffisant, les prisonniers sont dévorés de poux,
de puces et de punaises, ce qui leur interdit le
sommeil. Mais c'est là peu de chose encore ;
on leur impose) une promiscuité odieuse et dé¬
goûtante. Fristeh et Bourbonneau sont en com¬
pagnie d'une bande de voleurs, écumeurs de
gares et d'usines de Roubaix-Tourcciing. Yarin
a pour voisin le bandit Escoubas qui vient
d'être condamné à quatre ans pour vol et est
inculpé d'assassinat. La syphilis au dernier de¬
gré régne parmi ces tristes compagnons de
chaîne.
Nos amis sont là encore en qualité de pré¬

venus, A l'expiration de leur délai d'appel,
soit le 22 mai, ils seront mis au régime des
condamnés et astreints, par surcroît, au portde l'uniforme spécial et au travail de la pri¬
son. ils ne pourront recevoir leur famille
qu'une fois par semaine.
Ces faits ont-ils besoin de commentaires ?

Pauvres diables ! Je parle des poiix qui
ne méritaient pas un tel régime et sont ca¬
pables d'en crever.
Mais qu'en pensent nos camarades Ho¬

che Meurant et Even qui, dans ces mêmes
prisons du Nord, sont eux aussi en butte
aux poux, punaises et autres vermines
moins dangereuses encore que la chiourme
qui s'acharne sur eux à chaque occasion,
avec une sauvagerie contre laquelle M.
Pujo ne trouve bon de protester que lors¬
que ce sont ses amis qui en sont les vic¬
times ?

• •

Jl vient d'arriver une bien drôle d'aven¬
ture à M. Alfred Noël, ex-commandant de
l'armée française, officier de la Légion
d'honneur, qui jouissait en la bonne ville
de Montpellier « de la considération géné¬
rale ri.
Ce brave à trois pois et à quatre galons

s'était distingué pendaiif. la guerre en qua¬lité de commissaire du gouvernement de¬
vant le Conseil de guerre. Les pauvres
bougres, coupables d'avoir allonge la du¬
rée de leur « perme » ou d'avoir"chapardé

encore dravoir

Ce n'est pas, évidemment, une solution.
Et dire qu'il y a tant, de cordes qui ne de¬
mandent qu'à être utilisées !...

Cette fois, ça y est. La traversée de l'At¬
lantique est un (ait accompli. Seul dans sa
carlingue, entre les cieux et l'onde amère
un hardi pilote a réussi l'exploit fantasti¬
que. Victoire américaine,disent les uns"de
l'humanité, proclament d'autres. Tandis
que Vaillant-Couturier voit en cette for¬midable randonnée une victoire révolution¬
naire. Il y a ainsi des gens qui veulent
baptiser toutes choses de ce mot pompeux
et combien trompeur de « victoire. »

Certes, ce voyage extraordinaire qui était
aussi une course à la mort.... et aux dol¬
lars, a démontré d'une façon péreraptoîrel'excellence de la fabrication de l'appared,la sûreté du moteur et L'endurance et là
virtuosité de l'aviateur. Il est maintenant
prouvé que, par bon vent, on pourra à •'«
prochaine guerre, porter très loin les en¬
gins de mort.Oh ! je sais bien que pourl'instant il n'en est pas question. Et les pa¬triotes qui, dans le fond d'eux-mêmes enra¬
gent de voir ce trophée enlevé par un -Amé¬
ricain, fils de Suédois, — 6 patrie ! dissi¬
mulent leur dépit cl manifestent leur incu.
rable imbécillité par des manifestations ta¬
pageuses.
Si Charles Linbergh, ovationné, décoré

trimballé, bousculé, inlerivievé, présenté à
un tas de personnages plus barbants les
uns que les autres, forcé de sourire, de sa¬
luer, de serrer les sales pattes des officielsde tous genres ne s'en retourne pas da
sa villa de Si-Louis complètement abru
il aura de la chance.
Mais pendant que M. Myron T. Herriolt

présente à la foule son phénomène, là-bas,
dans une geôle de la « libre » Amérique,
deux innocents se préparent à l'ultime dé¬
part. Puisse la grande voix de l'opinion
mondiale traverser, elle aussi l'immense
océan *et obtenir que justice soit enfin ren¬
due.

quelques liqrdes, ou bien
répondu à l'insolence ou aux < hri-r ede ■

Après avoir — du moins je le suppose —
converti à la sainte religion bolcheviste un

grand nombre de petits Chinois, le mission¬
naire député Doriot revient en France.
Qu'est-ce qu'il va prendre ! Barthou s'ap¬
prête à le recevoir. Heureusement que le
jeune député n'aura pas de peine à démon¬
trer qu'il, a été dans l'impossibilité de ven¬
dre la Chine à qui que ce soit, pour la bon¬
ne raison qu'elle est tellement vendue et
revendue qu'elle ne sait plus à qui, que si
lui Doriot a été rendre visite aux Chinois,
c'est tout simplement pour leur démontrer
qu'ils n'ont nul conseil à recevoir des Eu¬
ropéens. S'il revient, c'est que les Célestes
ont compris. Tant mieux.. Naturellement
les journaux commentent son retour. La
note comique est donnée par Paris-Midi qui
écrit : « Voici venir, dans le ciel clair,
l'épervier noir dont l'ombre menaçante va
tourner sur la ferme. »

La ferme, ça ne peut être que le Palais-
Bourbon. Comme c'est bien trouvé ! Tout y
est en effet, y compris la basse-cour,
La ferme... tout un poème !...

PIERRE MUALDES.
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d'un supérieur par une geste dfe self-dé¬
fense ou par une êpithète irrévérencieuse
mais justifiée, n'avaient pas de plus farou¬
che adversaire.
Ayant fait ainsi appliquer dans toute sa

rigueur le code militaire et envoyé aux
a durs » le plus possible d'individus, le
commandant Noël avait bien le droit de
couler des jours heureux avec la satisfac¬
tion du devoir accompli. Qui aurait sup¬
posé que cette culotte de peau abritait, si
je puis dire, une âme de « pègre »
C'était pourtant ainsi : le pourvoyeur de

bagne s'est fait prendre, en compagnie
d'une non moins honorable dame, sa belle-
sœur, en flagrant délit de vol à l'étalage.
J'ai cherché en vain, dans, le Petit Pari¬

sien, l'information sensationnelle qui au¬
rait pu résulter de l'arrestation — ô toute
provisoire — de ces illègaltistes.
Qu'est-ce qui prouve, en effet, que ces

deux dangereux filous ne fassent pas partie
d'une association internationale de mal¬
faiteurs composée d'officiers retraités et de
dames patronesses opérant pour le compte
d'une organisation secrète aux innombra¬
bles ramifications ?
Etait-ce bien pour eux seuls qu'il rd-

flaient mottes de beurre et paquets de cho¬
colat ?
Il y a là, un troublant mystère dans le¬

quel n'a pas voulu pénétrer la justice fran¬
çaise, puisqu'elle a mis aussitôt en liberté
cet émule du procureur Hallers.
Les » hautes influences » qui ont inter¬

venu en faveur de ce couple de <c fau¬cheurs » n'en sont-elles pas les complices ?
Autant de points qui restent à élucider

et que je livre à l'imagination de messieurs
les journalistes.
Ah ! s'il s'agissait d'anarchistes..<

Depuis quelques, heursg^fotro .irâ-urA
Meurant est sorti de la prison de Doua*. L.
nous prie de donner le bonjour à tous., u '
en particulier aux camarades du Cor.
de Défense sociale et aux bons çopa . s m
l'Entr'aide.
Rapidement, après avoir été privé pen¬dant 4 mois de la lecture du Libertaire, ilmanifeste sa joie de voir la vigueur actuelle

de notre organe anarchiste.
Dans la solitude de sa cellule il avait en¬

trepris une étude sur : « Comment je vni$
le mouvement libertaire » (voyage à tra¬
vers les diverses régions du Midi de la
France aux frontières de Hollande. Au
delà de ses espérances il est heureux d'ap¬prendre la constitution de la fédération
anarchiste de l'Ouest (bon courage à Cha-
pin) et secondement de l'importance plus
grande prise dans le Libertaire par la ru¬
brique province.
Il est décidé plus que jamais à œuvrer

pour notre idéal et sa réalisation.

Dimanche 29 mai, à 15 h. 30, Invitation
à ceux qui ont quelque chose dans le ven¬
tre, 1, rue d'Arcole, Croix.
Ordre du jour : On assassine dans les

prisons républicaines ! Pour le réveil de
l'opinion publique I
On serait heureux d'avoir la présence des

camarades de diverses localités et surtout
des copains de Lille.

Comité de Défense sociale du
Nord et du Pas-de-Calais.
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LA REPRESSION DE L'ANARCHISME
EN RUSSIE SOVIETIQUE

On volume de 140 paqes qui sera laissé %
nos lecteurs au pria de * tr.. franco 1 fr, 75.

On reparle de la vie chère qui Test de
plus en plus malgré la revalorisation et les
idées géniales de M. Poincaré en l'honneur
duquel M. Raima épuise dans Paris-Mati¬
nal les trésors de son vocabulaire le plus
« cambronnesque ».
Ah ! si l'on pouvait poursuivre les spé¬culateurs, se lamente M. Barthov, que larage de poursuivre poursuit. Mais la jus¬tice est désarmée. Il n'y a pas dans l'ar¬senal des lois, une seule qui soit, parait-ilidoine à mettra fin aux excès des accapa¬

reurs, trusteurs et autres voleurs de lahaute mercante.
II y en aura une demain, rassurez-vous

pour la plus grande rigolade de ces mêmes
mercantis et sans que le prix de la vie
en soit diminué d'un sou.
La vie est chère, mange2 moins, proposele ministre de TAgriculture aux consom¬

mateurs qui n'ont pas attendu ce conseil
pour se restreindre et qui trouvent cetteironie ministérielle d'un goût douteux.
Le vin est hors de prix ? C'est bien sim¬

ple, buvez de l'eau. L'eau est la seule, lavéritable boisson naturelle qui, que, enfinc'est la meilleure. Le tout est de s'y habi¬tuer. Malheureusement, il y a une quantité
« d abrutis » qui ne veulent pas s'y résou¬dre. Ce qui fait que la cherté croissante du
a pinard » est une question de la plus pal¬pitante actualité.
C'est la faute au soleil, à la mauvaise ré¬

colte, aux intermédiaires, à tout ce qu'il
vous plaira, mais le fait est là, brutal
comme l'aramon que vous vend votre bis¬
trot.
Pour le blé. on s'arrange toujours, il y

en a un peu partout, tandis que du rai¬
sin !...
Comme l'écrit si bien Gustave Hervé :

« Malheureusement, la vigne ne pousse pas
partoutv comme le blé ».
Hélas !
Buvons donc de Veau. Ça vaudra encore

mieux que de s'ingurgiter les mixtures rou-
geâlres provenant directement des u vigno¬
bles » de Bercy el qui n'ont du vin que
l'apparence,
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Le chômage oblige un certain nombre d* V
nos abonnés à suspendre momentanément leurs J|versements. Cette circonstance n'est pas sanscréer pour notre administration une ' situation
difficile.
Sans doute, les abonnés qui, ne travaillant

pas, sont dans l'impossibilité de continuer sans
interruption leurs versements, les reprendront
aussitôt qu'ils le pourront. Tous nou= écri- -
vent ; « Gardez-moi les fascicules qui font suite
à ceux que je possède déjà. Je me mettrai en
règle dès que je le pourrai. » Et nous sommes
bien certains que, un peu plus tôt, un peu
plus tard, ils tiendront parole.
Mais, en attendant ?
En attendant, nos rentrées subissent un dé¬

chet important. Par bonheur, le bénéfice de me»
conférences est là popr assurer la publication;
de nos fascicules. Et celle-ci continue.
Le 15® fascicule est à la composition. Il ne

tardera pas à paraître et ne le cédera en rien,
comme intérêt, aux précédents.

Sébastien Faute.

Chèque postal : Paris : 733.01.
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A PROPOS DE LA PLATE-FORME
y « groupe des anarchistes lusses -à lé,ran¬

ger et le camarade Ranko ayant, à plusieurs re.
prises sévèrement critiqué la traduction fran¬
çaise de" la plateforme, lo groupe des édition#
internationales qui a publié l'édition française
avait décidé de soumettre cette traduction 4
l'examen des experts.
A cet effet, le camarade Ranko, principal au¬

teur des griefs, avait été convoqué pour four-
nir une première explication contradictoire avec
Voline, du groupe des éditions.
Iïanko s'étant abstenu de participer à cette

réunion, les éditions internationales considèrent
la question comme tranchée en faveur dr. cama¬
rade Voline qui ne saurait être rendu respot, 1-
b'.e — pas plus d'ailleurs que les écfitn:--; _

des interprétations abusives de la plate-iorme
interprétations qui se rencontrent ,auss
d.iris le texte rus.
les auteurs doiven

"JS3 que français et dont
vent peler la responscbiLm.

L'Œuvre Internationale
des Editions Anarchistes»

H'



LE LIBERTAIRE
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Sauvez vos Frères
torturésdans lesprisonsdeRussie

(Suite)

LA PRISON POLITIQUE CELLULAIRE
DE TOBOLSK

11 est extrêmement difficile d'avoir des
ren.-signements sur ce qui se passe dans les
différentes prisons de la Russie et, en parti¬
culier, dans la prison politique cellulaire
de To .1 k. Mais grâce à un concours de
circonstances favorables, nous avons réussi
à obtenir des renseignements sur les événe¬
ments récents survenus dans cette Bastille
russe. Ces renseignements concernent surtout
le transfert des deux anarchistes, Aselrod et
Gourevitch de la prison de Tobolsk à Mos¬
cou, accusés tous les deux à tort de voies
de fait sur la personne du surveillant de la
piison.
Les circonstances qui entourent ce cas ca¬

ractérisent suffisamment la mesquinerie et
la fausseté des procédés employés par les
Bolcheviki dans la persécution de leurs ad¬
versaires politiques.
Voici les faits :

Depuis quelque temps, les autorités de la
prison politique cellulaire de Tobolsk ren¬
daient la vie des détenus politiques absolu¬
ment intenable.

Les prisonniers anarchistes occupaient la
cellule 6; un matin, vers 10 h. 30, heuie
à laquelle il était habituellement permis de
se rendre aux lavabos, les détenus furent in-

que les lavabos n'étaient pas libres,
détenus patientèrent, rappelant à plu-

eufs reprises aux gardiens qu'ils atten¬
daient toujours. Cela dura jusqu'à 3 heures
de L'après-midi, et cependant jamais aupa¬
ravant les lavabos n'avaient été occupés par
une personne plus de quinze minutes. Com¬
prenant enfin qu'il se passait quelque chose
d'anormal et poussés par les besoins natu¬
rels. les détenus de la cellule n° 6 se mirent
à frapper contre la porte pour appeler le
gardien. Au lieu du gardien de service, se
présenta un surveillant accompagné de plu¬
sieurs officiers armés. On leur expliqua la
situation, mais ils refusèrent aux anarchistes
l'accès des lavabos. Il est nécessaire de faire
remarquer que, l'heure étant avancée, le ba¬
quet de la cellule était plein jusqu'aux
bords, et il était urgent, au point de vue
hygiénique de le vider sans tarder. Le sur¬
veillant informa les détenus que la permis¬
sion leur serait donnée dans quinze minutes.
Cependant, lorsque, au bout d'une demi-
heure, la permission n'était pas encore don¬
née, les prisonniers appelèrent de nouveau.
On leur répondit d'attendre encore quinze
minutes, ce à quoi ils consentirent, ne vou¬
lant pas susciter des troubles. Quelque
temps 'écoula encore avec le même résul¬
tat. Les détenus appelèrent à nouveau et,
lorsa;ie le surveillant parut et refusa encore
une- fois de les laisser sortir, ils vidèrent le
contenu du baquet dans le couloir.
Au bout d'une denai-heure environ, on vit

'àpar.aîtie le directeur de la prison, un cer¬
tain Cl -movitch, qui demanda le nom de
l'auteur 'le «et acte. On lui répondit que
l'acte avait été collectif, la responsabilité
}C« . ;n - mbant pas à une seule personne,
mai à toute la cellule. Chamovitch iutima
ordre, oie. soumettre la cellule entière à une

puni ion spéciale,, ajoutant que ceux qui
1 ■ -nr vidé le contenu du baquet _ sur le
su. t eillsqt, seraient traduits en justice. On
ly ftoi t que rien de pareil n'était ar-
riié !o baquet avait simplement été vidé
dans le i-.uloir. ...

L ' s■: '.»ain,fc4»i3 détf'-ut -de 'a 6. |
«i;i - ■■ une pré «"station1: écrite à la Gué-
.péou du district, demandant que les repré-

i;, Hù'gées contre eux par le directeur
tPWn prison cellulaire soient rapportées, et
dé, nt la grève de la faim jusqu'à ce
que satisfaction leur soit donnée.
Pendant huit jours, ies détenus continuè¬

rent la grève de la faim, les autorités ne se
montrant pas. Le neuvième jour, Chamo¬
vitch apparut, déclarant que la demande des
prisonniers avait été entendue, qu'aucune
punition ne leur serait infligée et que deux
d'entre eux, Asebrod et Gourevitch, seraient
transférés à Moscou.
Lorsqu'on lui demanda si le transfert de

ces deux prisonniers n'était pas une sorte
de représailles envers eux, Chamovith as¬
sura solennellement que cette mesure était
simplement en accord avec le désir de ces
deux détenus de ne pas rester à la prison cel¬
lulaire de Tobolsk, mais d'être transférés
dans un autre lieu de détention.
Etant donné que de tels transferts ne pré¬

sentaient rien d'extraordinaire, les détenus
de la cellule n° 6 n'eurent aucun soupçon.
Mais au bout de quelques jours, ils compri¬
rent le véritable sêns de l'ordre donné :
Asebrod et Gourévitch furent emmenés à la
G. F U. du district où ils se virent incul¬
pes d'incitation à la désobéissance, accusa¬
tion basée sur le fait que c'était eux qui
avaient été accusés d'avoir versé le contenu
du baquet sur le surveillant de la prison.
En réalité, ce n'était pas eux qui avaient
versé le baquet et, d'ailleurs, son contenu
n'avait pas été versé sur le surveillant. Mais
les accusés n'eurent même pas la possibilité
dè s'expliquer et furent emmenés à Moscou.
Nous venons d'apprendre qu'ils furent dé¬
dale- criminels de droit commun et envoyés
aux Les Solovetjky.
Cette nouvelle méthode de rendre certains

camarades individuellement responsables des.
actes collectifs des détenus politiques, est de
lus en plus fréquemment appliquée. Les au-
orités espèrent, sans doute, étouffer par de
tels procédés, toute protestation contre les
conditions intenables des prisons politiques,
ghais elles seront certainement deçues dans
leur espoir. Le tzar, lui-même, n'avait pas
réussi à étouffer l'esprit révolutionnaire.
Nous avons appris de source digne de foi

les noms de quelques anarchistes, détenus
actuellement dans la prison politique cellu¬
laire de Tobolsk. Ce sont :

Socolov, Eissitzin, Belyaev (frère de Ni-
colaï qui se trouve actuellement en exil au
Turke-ian), Fissun, Shetsman, Dotsenko,
Diakov, Lobe, Breinin, Smoliakov, Petros-
sin, Gromcv.

PRISONNIERS POLITIQUES POUSSES
AU SUICIDE

Le régime de la prison politique cellulaire
d'Iaraslav peut plus facilement être imaginé
que décrit — régime qui a poussé le paysan
anarchiste Grigoriev à attenter à ses jours
en se brûlant vif. Grigoriev, incapable de
supporter la torture du régime cellulaire,
avais, à plusieurs reprises, demandé à être
transféré et interné avec d'autres prisonnier-.
« même parmi les détenus de droit com-
« mun qui, du moins, ont une occupation ».
Les autres détenus anarchistes de la prison
cellulaire comprenant la situation désespérée
de leur camarade demandèrent aux autorités
de placer Grigoriev clans une même cellule
avec son ami Kalimasov. Ce dernier alla
jusqu'à déclarer la grève de la faim qu'il
continua sept jours dans l'espoir d'amener la
direction à céder et sauver ainsi la vie de
Grigoriev. Toutes les demandes furent vaines,
même la grève de la faim. Désespéré, n'at-
tndr.nt plus aucun secours et harcelé par la
peur de perdre la raison, Grigoriev chercha
à mettre fin à ce supplice et essava de se
brûler vif. Il fut emporté de sa cellule sans
nnaissance. On ne sait pas ce qu'il est de-
u depuis.
es cas pareils étaient relativement rares

£

s'élevaient de tous les pays. Et maintenant ?
Où est la conscience universelle ? Où sont,
tout au moins, les voix indignées des orga¬
nisations ouvrières, progressives, libérales,
radicales ou autres et d'autres organisations
similaires ? Sont-elles à tel point impression¬
nées par les nouvelles réalisations capitalis¬
tes des Bolchevikis, qu'elles n'osent pas nui¬
re « à la Russie, en protestant même » con¬
tre les atrocités les plus criantes? Ont-elles
une telle admiration pour les « succès révo¬
lutionnaires » tels que l'exploitation de la
Russie et de ses ouvriers par le camarade
Morgan et Compagnie, qu'elles sont deve¬
nues sourdes aux cris des âmes torturées dans
les cachots des prisons russes ! Honte aux
apologistes du Mussolini du Kremlin 1

APPEL DES DETENUS POLITIQUES
RUSSES

Lettre des détenus politiques de la Prison
it° 1 de Kharkoiv, adressée au Comité C en-
Mal Exécutif des Soviets Pan-Ukrainiens.)
A l'occasion des récentes visites eu Russie,de différentes organisations ouvrières euro¬

péennes, la presse ofticielle soviétique avait,à maintes reprises affirmé que le Gouverne¬
ment « offrait toute les possibilités possi-
« bles pour étudier librement sans entraves,
« les conditions de vie en Russie. »
Nous protestons avec la plus grande éner¬gie contre le mesonge et contre la présenta¬tion fausse et abusive de la situation dans

les prisons par les organes de la Tchéka-
Avez-vous su que dans la nuit du 14 au

15 août, peu avant l'arrivée dans notre pri¬
son (Prison Centrale de Kharkov) de deuxdélégations ouvrières allemandes, les déte¬
nus socialistes et anarchistes subirent un ter¬
rible outrage ? A 9 heures du soir arriva dans
notre prison le Procureur Général Kraïni,chef suprême de toute la Tchéka (Guépcou)de l'Ukraine, il était accompagné du Chefde Guépéou, du directeur de la prison et d'un
grand nombre de gardiens. Sut l'ordre du
Procureur, les gardiens se jetèrent sur les
détenus politiques, ces derniers ayant refusé
de les suivre au Guépéou. Ils savaient, en
effet, qu'il avait été décidé de les enfermer
dans les cachots du Guépéou, afin que les
délégations attendues ne les trouvent pas
dans la prison de Kharkov. Ils protestèrent
contre un tel procédé brutal et honteux et
en même temps contre l'intention d'abuser
des délégués. Avez-vous su que, à cette occa¬
sion, les détenus furent insultés, battus, me¬
nacés de révolvers et amenés à se soumet-
tre ?
Une fois dans la prison de Guépéou, les

détenus politiques déclarèrent la grève de la
faim pour protester contre l'outrage officiel.
Peu après, la délégation de la jeunesse ou¬
vrière hollandaise visita la prison de Khar¬kov et lorsqu'elle s'enquit s'il y avait parmi
les prisonniers des détenus politiques, le di¬
recteur de la prison leur répondit avec assu¬
rance : « Il n'y a pas de détenus politiques
ici. » Une « information » analogue fut don¬
née à la délégation des étudiants améri¬
cains, lorsqu'elle visita la prison de Kharkov
peu avant les délégués hollandais. De même
lorsque la délégation des ouvrières alleman¬
des visita la prison, le 14 septembre, les t' •
tenus politiques furent condu- à la prome¬
nade dans la cour de la prison iri que les
délégués ne puissent pas les voir Lorsque
cependant les prisonniers apprirent la pré¬
sence dans la prison de la délégation, ils
aumandèiénî h avoir une eutrevu.: elle.
L'administration de là prison les ouru que
la délégation qui visitait la prison : 0» lit pas
une délégation étrangère. « C'est .in ir¬
aient une excursion des femmes communistes
«des colonies allemandes de l'U.F.S.P >

assura le directeur. Il promit de conduire
les visiteuses à l'aile politique de la prison,
mais ne tint naturellement pas sa promesse.
Ainsi que nous l'apprîmes plus tard par les
journaux, cette délégation était bien une
délégation des Unions Ouvrières Allemandes.
Tels sont les moyens employés par les au¬

torités pour « renseigner » les délégations
étrangères sur les conditions de vie en Rus¬
sie. Et ceci malgré la promesse solennelle
du Procureur Général Kraïni de permettre
aux délégations ouvrières de voir les déte¬
nus politiques, même dans leurs cellules. En
effet, Kraïni, aussi bien que les administra¬
teurs de la prison, savent très bien que si
les délégués étaient autorisés à nous voir, ils
ne pourraient pas ne pas se rendre compte
que des socialistes-révolutionnaires étaient
tenus en prison, qu'ils étaient condamnes ad-
ministrativement (sans jugement), à des lon¬
gues années d'emprisonnement et de dépor¬
tation dans les endroits les plus éloignées,
que la Tchéka tâchait de les

_ contraindre àsigner, pour la presse, des déclarations an¬
nonçant qu'il renonçaient d appartenir aux
partis d'opposition ; que les détenus politi¬
ques qui refusaient de signer ces déclara¬
tions étaient persécutés.
Nous protestons avec la plus grande éner¬

gie contre cette vile impostureenvers les
délégués des pays étrangers ! Nous de.non-
çons l'arbitraire et le traitement brutal infli¬
gé aux détenus politiques !
Nous considérons de notre devoir social et

politique d'attirer sur ces faits 1 attention
du Comité Central Exécutif Pau-Ukrainien
des Soviets. Devant les travailleurs du Mon¬
de entier, nous vous demandons : approu¬
vez-vous les méthodes barbares employée?
pour montrer aux délégations ouvrières de
l'Europe Occidentale, les succès du socia¬
lisme constructeur ? Sanctionnez-vous ces

movens ou pensez-vous nue ce sont là dps pro¬
cédés méprisables, indignes même de gai mens
de prison et du Guépéou. Ont ou A on •

Le 43 septembre tqzfi.
Signé de 17 détenus politiques,

■ dont 7 anarchistes, 1 socialiste-révo¬
lutionnaire de gauche, 5 socialistes-
sioûnistes et 4 membres de la Jeu¬
nesse Socialiste.

LE COMITE DE DEFENSE ANARCHISTE.
(A suivre.)

Avant le Congrès

L'anarchisme au carrefour
de son histoire

L'anarchisme est arrivé, plus en raison
des événements de ces dernières années,
la guerre et la révolution russe, que parles efforts conjurés des anarchistes, au
carrefour de son histoire.
Tout ce qu il y a une trentaine d'années

nous apparaissait solide ; sous la pression
formidable de ces deux grands événements
qui dominent notre siècle, chancelle, et on
pourrait affirmer, sans aucune exagération
ou témérité, que nos principes eux-mêmes
ont vu s'ouvrir devant eux des horizons
jusqu'alors inconnus.
En effet, si le principe de liberté et de

bien-être sur lequel se base notre doctrine
et vers lequel sont canalisés tous nos
efforts n'est pas modifié, par contre, on est
arrivé à mieux le préciser et cette préci¬
sion, on s'en apercevra d'ici quelque temps,
a sélectionné, éclairé notre mouvement,
car sans cet effort véritablement admirable
d'une petite phalange, l'ensemble du mou¬
vement risquait de se noyer dans l'océan
de la métaphysique individualiste, laquelle
n'a jamais constitué un danger pour le ca¬
pitalisme qui, bien au contraire, s'en sert
pour discréditer l'anarchisme et les anar¬
chistes.
On dit souvent qu'il ne faut pas faire

le procès du passé de notre mouvement,
car ce n'est pas poli de critiquer l'œuvre
de nos pères, mais je 11e suis pas tout à
fait d'accord avec cet espèce de culte du
passé.
Le passé doit tracer la route à l'avenir,

mais pour cela il est indispensable de le
connaître, do le critiquer avec mie cer¬
taine âprelé ou indulgence selon le tem¬
pérament. Le silence sur le passé de notre
mouvement, je l'ai toujours considéré
faute impardonnable.
Eh bien, il faut le dire, depuis une tren¬

taine d'années, en divers pays, l'anar¬
chisme a perdu sa physionomie de socia¬
lisme libertaire comme on l'entendait de¬
puis la scission de la première internatio-
nle, pour devenir une sorte de sport litté¬
raire, une jeu d'esprit à l'usage du salon
de Mme de Sévigné et la faute ne doit pas
être attribuée aux individualistes exclusi¬
vement, comme le font souvent certains de
mes amis, mais aux organisateurs eux-mê¬
mes, lesquels n'ont jamais eu ni le couragenécessaire pour déclarer qu'ils n'ont rien
de commun avec la métaphysique indivi¬
dualiste, ni la ténacité de réaliser cette or¬
ganisation qu'on réclame dans tous les Con¬
grès, qu'on "proclame indispensable au dé¬
veloppement de l'anarchisme

_ entendu
comme doctrine de réalisation sociale.
Cette confusion organique, on le com¬

prendra bien, a porté un tort préjudicia¬
ble au développement de notre mouvement,
car il n'y a pas unité d'efforts, là où il n'y
a pas unité organique.
Aujourd'hui nous sommes arrivés au

carrefour, et pour quelques-uns d'entre
nous cela peut susciter un certain senti¬
ment de regret, pour tant d'autres, pour
ceux qui sont sincèrement liés à l'anar¬
chisme comme l'aviateur à son parachute,
ce tournant de son histoire est salué avec
l'espoir qu'il ne manquera d'avoir les
plus heureuse*} conséquences.
J'ai suivi avec u. intérêt fout parti-; culier les discussions autour de. la plate¬

forme, et dans l'ensemble je n'ai remar¬
qué aucune hostilité. Ce qu'on doit retenir

■ la y i'iteforme ne sort pas les hypO;! thèses ; u'T l'ave; ir 1 nt As points de vue'

seront nombreux et inévitablement oppo-
, ses les UB3 ui auti -, mais cette belle,! admirable, encov igeante ténacité à vouloir
i réaliser, huit de suite l'organisation; quejusqu'à présent, on n'a jamais concrétisé,
mais uniquement désiré comme un effet
de la fatalité et non pas de notre volonté.En faisant le résumé analytique sincère
et amical, cette discussion autour de la
plateforme a été une étape en avant du
mouvement anarchiste français en parti¬
culier, et du mouvement international en
général, sur le chemin de l'organisation-
Quelques-uns de mes amis ont repris la

discussion autour du mot Parti, qu'il y adeux ans j'ai agité à la veille du Congrès
de Pantin, en scandalisant, je le sais très
bien, beaucoup d'anarchistes qui aujour¬
d'hui, après s'être rendu compte de la le¬
çon qui se dégage de ces derniers événe¬
ments, ne sont plus aussi loin de moi.
Le temps n rendu justice à ces orga¬

nisateurs sectaires, bolchevisants, car tout
de même, il n'y a pas deux façons de réa¬
liser l'organisation. Si on la veut, 011 doit la
réaliser.
Le Parti est l'autorité, le Parti est la cen¬

tralisation, le Parti est la dictature, et les
anarchistes sont contre toute sorte d'auto¬
ritarisme. Cela est le raisonnement que
font tous les adversaires de l'organisation,
sauf à faire la même chose, quand ils ont
à réaliser quelque chose, même un joui
nfll ni H'linn fnnnn l-iin*. i-U-n Cnl™

Orléans, ceux qui sont entrés dans les
rangs moralement et matériellement de
l'Union, sont les mêmes qui y sont depuis
sa constitution. Les adversaires sont res¬
tés toujours à l'écart, et ils continueront à
l'être, mais ils sont en dehors du terrain
réel de la lutte sociale par le fait contrô¬
lable qu'en France la lutte anarchiste est
seule menée par l'U. A. C. et pas ailleurs.
Beaucoup de camarades qui, il y a quel¬

ques années, après et avant Orléans, ont
eu l'intention de l'embrassade générale,
sont aujourd'hui retournés depuis leur
échec, sur le vieux chemin de l'organisa¬tion aux organisateurs. Mais qu'ils soient
aujourd'hui partisans d'une organisation
sérieuse avec foi et ténacité, en se rappe¬lant que leur attitude, en un certain mo¬
ment, avait provoqué la scission là où
avant il y avait unité dans les efforts, ca¬
maraderie, fraternité dans les débats.
En France, le mouvement de l'U.A C.

n'est pas bizantin et contradictoire comme
celui d'Italie, par exemple, où on peut ac¬
cepter le programme de l'U. A. sans accepter
son organisation ; pays où l'U.A. n'a ja¬
mais eu un journal pour ne pas tomber
(faites attention, camarades français) dans
le centralisme, où les organisateurs sont
toujours restés confondus avec les antior¬
ganisateurs, sans jamais oser réaliser sé¬
rieusement une organisation digne de ce
nom, et cela c'est une faute grave que la
nouvelle génération des anarchistes orga¬
nisateurs ne pardonnera jamais aux vieux.
Aujourd'hui on est heureux de constater

que dans le mouvement de l'U.A.I. il y a
une petite minorité décidée à la bonne
besogne, pas pour une organisation inexis¬
tante et de façade, mais pour que cette or¬
ganisation qu'on a toujours sous la plume
soit dans la pratique quotidienne.
Cette minorité doit agir de la même fa¬

çon que le Parti bolchevisle a agit dans le
mouvement marxiste, être énergique et in¬
transigeant, surtout vis-à-vis de certains or¬
ganisateurs plus d'accord avec l'antiorga-
nisation qu'avec l'organisation. On le sait,
011 se heurtera à une vieille mentalité, mais
si les organisateurs orthodoxes en savent
profiter, la# critique ferme et sévère des
événements de ces dernières années, nous
est extrêmement favorable. Cela est suffi¬
sant pour en finir avec la période de con-
fusionnisme organique que la réaction a
pu et su exploiter à merveille.
(A suivre.) V.

'Si je mourais demain!..')
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nal, et d'une façon bien pire. Entre un
Parti autoritaire et un Parti anarchiste il
y a tout de même une différence fondamen¬
tale, mais les adversaires sont obligés de
l'oublier.
Le Parti bolchevique, par exemple, est

autoritaire par le but qu'il tâche de réali¬
ser, dans sa hiérarchie destinée à être
celle de la future dictature du prolétariat,
pendant que le Parti anarchiste, par son
but libertaire, ne peut être ni hiérarchiste
ni autoritaire.
Avant sa mort, Kropotkine causait du

Parti anarchiste devant les preuves maté¬
rielles que les groupes et même les fédé¬
rations 6ont des jeux d'enfants dans les
grands événements historiques, sociaux
que sont les révolutions prolétariennes.
Les camarades russes qui ont du premier
au dernier jour lutlé et vécu la période
de la Révolution, ont perdu lo.ute foi dons
un mouvement chaotique. Ils sont ici a !
nous apporter une contribution d'efforts et s
d'expérience historique ; ils sont ici à nous ;
conseiller de rompre avec notre passé de
tolérance et d'enfantillage, pour nous met- ■
Ire avec foi et ténacité au travail pour réa¬
liser une organisation forte, solide, capa¬
ble d'être, aujourd'hui et demain, le centre
do l'attention et de l'action révolution¬
naire.
Voilà donc le Parti anarchiste, cet épou¬

vantable Parli qui fait frémir d'indigna¬
tion tous les purs de l'organisation tohu-
bohu. Mais restons dans la logique et la
réalité des faits. On dit souvent, plus à
tort qu'à raison, que la France est la terre
classique do l'individualisme anarchiste,
c'est-â-dire esprit petit bourgeois, ennemi
de toute forme d'organisation. Un docteur
de l'individualisme, aujourd'hui disparu
dans les coulisses de la libre pensée, il y
a quelques années, arrivait à écrire qu'en
France, toute organisation anarchiste était
impossible à réaliser.
La réalisation, depuis la guerre, de l'U.

A.C. a démontré d'une façon catégoriquecombien cette affirmation était contraire
à la réalité et combien l'écrivain indivi-
liste était loin de l'usine et des chantiers
d'où sort l'idée de l'organisation. Le mou- ,vement anarchiste français n'est pas indt- i
vidualiste ni organisateur, mais il est uni- !
taire, car, comme le disait Proudhon, il n'y I
a pas de doctrine là où il n'y a pas d'unité, jLe mbuvement français, j'en suis persuadé, |
sera un mouvement anarchiste homogène, i
combatif, sérieux. Que les camarades par- !
tisans d'une union anarchiste ouverte à i
tous soienj un peu plus réalistes. Depuis i

CLERMONT-FERRAND

La salle Gaillard est comble, beaucoup
de sympathisants, d'amis et pas mal de
socialistes et de communistes.
Tous applaudissent à tout rompre lors¬

que Sébast parle de la guerre et de la Ré¬
volution russe Des questions et des objec¬
tions quand l'orateur fait le tableau de la
Russie actuelle. Un seul contradicteur le
cmarade Bouille, instituteur, membre du
P. C.
Il fait d'abord l'éloge de notre ami qui a

parlé sans parti pris ; il lui rend hommage
en ce qui concerne son attitude pendant la
guerre : « Je suis un ancien abonné de
« Ce qu'il faut dire ». L'Idéal anarchiste
est très beau, mais il y a loin,dit-il,du rêve
à la réalité. Des principes à l'action. Les
hçmmes qui étaient à la tête de la Révolu¬
tion russe ont reconnu qu'ils s'étaient
trompés. Peut-on les en blâmer ?
L'Etat est un instrument nécessaire pour

sauvegarder les conquêtes révolutionnai¬
res. La religjdn s'adapte à ta classe possè-
rfékgfs s ie n'est pas seule. Elle est
ênimèfMh- jf* puissances capitalistes, d'Etats
b&Urgrms. La dictature rouge est, néces¬
saire : à P*pH de celle-ci des réformes très
importantes\(éducation et soins de l'en¬
fance ; la femine, etc.) ont pu se faire.Mau¬
rice Wullens a vu tout cela... mais il est
resté anarchiste tout en estimant que ces
progrès étaient intéressants. En France
les enfants sont plus ou moins maltraités.
Ici le contradicteur reconnaît que sa pen¬
sée a exagéré quelque peu, il avait dit que
les élèves étaient menés à coup de trique
Il termine en demandant à Sébastien

Faure : « Comment, vous anarchistes, con¬
cevez-vous l'organisation de la Société fu¬
ture ? »

Sébastien est heureux de voir qu'un ad¬
versaire reconnaît qu'il, a parlé avec im¬
partialité de la Russie actuelle. Cela arrive
si peu souvent qu'on doit le noter en pas¬
sant. Nqus voulons, c'est vrai, détruire
l'Etat, l'abattre d'une façon dëfinitive.Vous,
vous voulez le conserver, le renforcer et
ainsi vous ne respectez ni la première ni
la deuxième partie de notre devise : Bien-
être et liberté. L'Etat ne produit rien ; il
dévore, le bien-être de tous s'en trouve di¬
minué. Quant à la liberté elle est étouffée
par l'Etat. Il faut à ce dernier des rouages-
multiples : législation, législateurs : sanc¬
tions ; ce qui est permis, ce qui est défen¬
du ; mal, bien ; récompenses, punitions ;
police, prison, bourreau. Il exige tous ces
services. Une armée de fonctionnaires et
de serviteurs arrachés à l'usine ou ailleurs
El Us mangent, il faut les jibriter, les ha¬
biller, etc... Il s'ensuit que l'Etat est un
niai et qu'on ne doit pas le remplacer :
rcmplace-t-on une verrue qu'on avait sur
le nez et qu'on vient de se débarrasser ?
Nous ne disons pas : rien n'a été fait en

Russie soviétique ; nous disons : l'exploi¬
tation, de l'homme par l'homme n'est pasabolie. Il y a une échelle de salaires. Le
commerce s'y développe. La prostitution y
existe. Voilà pour l'économique. La répres¬
sion y fait rage. Socialistes, syndicalistes,
anarchistes peuplent les prisons. Voilà
pour la politique. On fait pénétrer dans le

. cœur des hommes une nouvelle religion,
ou les fanatise. Voilà pour la morale.
La société libertaire ne connaîtra pas

toutes les monstruosités. Comment elle se¬
ra organisée ? Je viendrai, l'expliquer dans
quelques semaines dit Sebastien Faure.
Enfin, Sébast parla de nos omis Sac-

co cl Vanzetti. Les auditeurs, tous, comme
partout, sont d'accord, pour qu'un télé¬
gramme soit envoyé à l'ambassadeur
américain.

ITINERAIRE

Tours, le 31 mai, au Cirque de la Tou-
rntne ;
Limqqes, le vendredi 3 juin, salle de l'Union

des Coopératives ;
Lyon, le mercredi 8 juin, à l'Alcazar, KO,

avenue de Saxe ;
Saint-Etienne, le samedi lt juin, à la Bourse

du Travail ;
Thiers, le mardi 14 juin :
Clsrmont-Ferrand, saile Gaillard, le 18 juin.

DEMAIN ?
Tel sera te sujet que Sébastien Faure dé¬

veloppera dans les quelques villes où il a
été dans l'obligation de promettre un pro¬
chain retour — vu l'heure avancée — aux
contradicteurs, socialistes, communistes,
sans parli qui lui demandaient d'expliquer
comment les anarchistes voyaient la pos¬
sibilité d'organiser une société sans lois,
sans l'autorité, une société libertaire. Nous
comptons sur nos amis pour que cette s
conde conférence obtienne le plus vif suc-
cas. Dès maintenant il faut en parler et s'v
préparer. L'enthousiasme que nous avons
rencontré, les concours nombreux qui se
sont offerts lors de celte première tournée
nous' laissent les plus grands espoirs. A
l'aeuqre donc, camarades, et merci mille j
fois à tous.
Adresser la correspondance à Pierre Len- i

tente.
La Fraternelle, 53, rue - Pixéricourt

Paris (20e).

A tmARGUES

Aimargues. — Pour sauver Sacco et Vanzettl.
Vous assisterez, tous en niasse, amis, sympathi¬
sants, gens de cœur, hommes et femmes,, »
conférence organisée par le groupe d Lludes so
claies, qui aura heu le vendredi 27 :mac dans
une des salles du café des Lices. Le camarade
Georges Bastien, de l'U. A. C. traitera le sujet
suivant : « Pour sauver Sacco et ,vfnzetti » e
« La question agraire et les anarchistes. » Bon»,
à vendredi à 0 n. 30.

BORDEAUX

Bordeaux a le privilège d'avoir dans ses murs
une quantité de grosses firmes, qui exploitent
journellement un grand nombre de travailleurs,
pour aujourd'hui, voyoné un peu les agisse¬
ments des directeurs, contremaîtres et autres
parasites de l'Huilerie Franco-Coloniale.
Comme il sied à de bons patriotes, ces gens

n'emploient en principe que de la main-d'œuvre
étrangère, profitant lâchement des conditions dé¬
favorables qui ont amené ces malheureux, in¬
conscients pour la plupart, sur le territoire

_ denotre doulce France bù ils étaient en droit d.es-
pérer mieux, notre pays étant, paraîtrait-il, le
berceau de la civilisation, prenant toujours parti
contre les oppresseurs pour les opprimés.
Les travailleurs ont malheureusement l'habi¬

tude de prendre leur mal en patience, comptant
sur l'arrivée plus ou moins problématique d'un
quelconque Messie, et les agissements répug¬
nants d une brute, arrivée à remplir les fonc¬
tions de directeur pour le récompenser de ses
vilaines actions et d'un mouchardage continu,
salir davantage la conscience et donner des mi¬
nes avantageuses à la tenue extérieure. Ce
voyou ne se rappelle plus sa chemise crasseuse
et ses souliers éculés, quand, il y a cinq ans,il arrivait à Bordeaux.
Inutile d'ajouter que les quelques élémentscombatifs qui sont repérés à l'intérieur, de

l'usine n'y font pas long feu; la consigne est
d'être sage, et ce salaud exécute.sans pitié tout
ce qui se réclame du syndicalisme ou toute au¬
tre conception avancée, soutenu dans cette lignede conduite par « Monsieur Vézia », assez fei¬
gnant pour être patron, et ressemblant morale¬
ment au triste sire cité plus haut. Qui se res¬
semble s'assemble ; patrons et gardes-chiour-
mes. Nous relevons le défi, il viendra un jour
où votre main-d'œuvre, si hétéroclite soit-elle,
se refusera à exécuter, pour le plus grand biende vos coffres-forts, les heures supplémentai¬
res que votre lâcheté et leur méconnaissance
totale de nos habitudes lui demandent d'exé¬
cuter, ce qu'elle fait sans broncher, malgré tevol dont elle est victime de votre part, puisquevous payez les heures supplémentaires à untarif inférieur à celui des heures normales de
travail.
Patriotes et voleurs, nous ne sommes pas sai¬sis ; l'un ne va pas sans l'antre, mais, malgré

vous et votre jésuitisme, nous continuerons
notre propagande de débourrage, et nous at¬
tendrons patiemment, le jour où vos vilaines
carcasses disparaîtront de la société, en mêmetemps que vos privilèges.

7. Fontan.

BREST

A propos de la fête (?) des recrues au 2e Dépôtdes Equipages de la Flotte
FETE ÇA ? FARCE CYNIQUE OUI !

Lors de la grande foire qui s'appelle Conseilde revision, après avoir palpé dans tous les
coins, retourné" sur toutes les faces, le jeunebétail humain destiné par les maquignons dorés
sur tranches au cheptel militaire, le troupeau aété réparti entre les diverses étables nationales.
Je ne voudrai faire aucune peine aux jeunes

gens qui. cette année comme les précédentes,constituent le contingent des recrues .qui rem¬place automatiquement les anciens, dont les...
obligations... militaires sont terminées.^Certains,peut-être même la majorité, se croiraient gros¬
sièrement injuriés d'être comparés à uh bétail
humain, dont la fonction désormais, est d'ali-rnentèr le cheptel miliïâlre, que par comparai¬
son, on peut si justement appliquer aux) compo¬sants des casernes..

. J
J'en' suis trop :ûr —' et avec tftN îfus ceux

qui ont goûté peu ïfu Beaucoup aux inénarrables
lubies et loufoqueries de toute la gent galonnée
qui forme les cadres — que ceux, de ces jeunes
gens, qui aujourd'hui émettraient une protesta¬
tion contre ces qualificatifs, reconnaîtront avant
peu hélas (leurs illusions disparues), que l'en¬semble de ce qui forme l'armée, n'est autre
chose que du bétail humain corvéable et punis¬
sable à merci.
Cependant, les dirigeants savent pertinemment

que tous ces jeunes, gens n'ont pas évolué
dans la même atmosphère, qu'il en est dont, le
cerveau peut être suffisamment imprègne d'es¬
prit d'analyse, et. partant être gênants, voir
même ■ un obstacle aux premières formations.
11 importe donc de masquer adroitement les
premières impressions, les premiers contacts
avec toutes les hideurs. de l'encasernement.
C'est ainsi que les recrues, au nombre de

près de deux mille, choisies pour servir dansles équipages de la flotte, ont été reçues, nous
annonce le quotidien bourgeois « La Dépêche de
Brest », en enfant? gâtés, par toute la gradalhe
du 2e Dépôt des Equipages. En une longue tar¬
tine, ce "torchon nous raconte avec force dé¬
tails, les réjouissances. Musique, défilé, courses,
mât de cocagne, feu d'artifice, illuminations,
théâtre, etc., le tout richement rehaussé d'un dé¬
jeuner et dîner, dont la lecture seulement des
menus vous fait roter de gourmandise. Puis
cela a fini naturellement au son de la << Marseil¬
laise » et du Salut au drapeau (j'allais écrire au
torchon).
Une bonne partie de ces gosses a été dupe

de toute celte mise en scène. Mais, bientôt,
plus tôt qu'ils ne le pensent., la scène changera
et alors, autres chants, autres décors. D'elles-
mêmes les œillères tomberont. Toute la tourbe
de fayots imbécile et méchante, se charge bien
de convaincre les plus récalcitrants, que l'armée
— marine comprise — est bien l'école du vice,
Ils pourront méditer tout à leur aise, les petits

gars, affublés pour dix-huit mois du trop fa¬
meux « col bleu y> : de ce col bleu dont des
ânes bâtés de la presse à tout faire, chante les
louanges.
Quand ils bourlingueront ces petits, sur quel¬

que grosse unité de l'escadre, ou autre, qu'en
plus des innombrables travaux et corvées, ils
se. sentiront si peu des hommes — jamais on ne
les nommera que par un matricule — qu'il leur
faudra sans discuter, exécuter les fantaisies,
souvent les plus bouffonnes qu'il soit, des chefs
aussi méchants que bêtes, alors ils se souvien¬
dront do la comédie si bien jouée à leur inten¬
tion, lors de leur arrivée dans cette marine, et
ils penseront que pour plusieurs, peut-être, cette
comédie s'est déjà transformée en tragédie.
Quelle que soit l'attention à Brest ou ailleurs,dont les recrues sont l'objet à l'heure de l'en¬

casernement. cela n'empêchera pas. comme le
constate amèrement la « Revue de Parre »,
qu'elles restent accessibles à*la propagande ré¬
volutionnaire, et qu'à travers l'histoire, les cols
bleus surent appuyer les mouvements révolu¬
tionnaires de tous les pays.
La même « Revue de Paris » ne manque pas

de faire un parallèle avec la propagande bolcne-
viste, près des matelots sur les navires oc
guerre et autres bâtiments. Ce qui est certain
c'est que les marins ont toujours mieux senti
leur isolement, mieux compris le rôle abrutis¬
sant qui leur incombe, et amants passionnes de
la liberté, susceptibles aux jours des grands
bouleversements," d'être les premiers à lever
l'étendard de la Révolte qui convie les esclaves
à briser leurs chaînes.

Je souhaite ardemment que cette noble tradi¬
tion des Jean le Goin île disparaisse pas, et
que malgré toute; les mises en scène des gra¬ciés (®u des partis politiques intéressés) pour
duper les jeunes ceux-ci en toutes occasions,
sauront cire dignes de leurs anciens.

R. Martin.

MARSEILLE

ouvrière d'organiser une mascarade à l'Opéramunicipal, afin de se montrer sur des tréteauxet de parader, çà cest leur fort, mais pour sau¬ver du bourreau, deux ouvriers, il ne faut pascompter sur cea gens-!à, le seul tort que nous
u~ .ta'ïe 8PPel à kur sentiment.Nous avons avantage de vous adresser à

nouveau, un pressant apnçi pour nos infortunéscamarades Sacco-N anzetti.
Point n est besoin de vous exposer la genèsede cette affaire, vous la connaissez.
Deux ouvriers, donc, deux des nôtres ont étévoilà six ans condamnés à mort. ' -

Depuis six ans, ils sont dans les geôles ducapitalisme américain où un verdict de classe
les a jetés.
Voilà six ans que chaque jour, ils se deman¬dent anxieusement si ça ne sera pas pour de¬

main. Quel martyr ! quels supplices ils doiventendurer.
Leur exécution a été fixée au mois de juillet,elle aura heu si nous ne faisons rien.
Nous devons nous élever au-dessus de toute

tendance, de toule opinion, et dans une étroite
union de tous les organismes adhérents à îâ
Bourse du travail, nous devons engager une
action en faveur de nos malheureux camarades,
les arracher au bourreau et les ' faire mettra
en liberté.
C'est pourquoi, nous invitons l'Union locale

réformiste à se faire représenter à la réunion
des organismes syndicaux qui aura lieu à la,
Bourse du travail, salle 10, le vendredi £0 mai«
à 6 b. 1/2-
Recevez, camarade, etc...

Le Bureau' du Comité
Pastergue,

des Autonomes.
Mercier,

des Confédérés
Maton,

deâ Unitaires,

PERP'GNAN

La répression bourgeoise
Le 2 mai, les ouvriers agricole de Pia dé¬

clenchent la grève pour une amélioration de
leur sort, après quelques tournées ils débau¬
chèrent les Inconscients qui ne voulaient passuivre le mouvement. Voyant cela M. le Maire,
qui est un réactionnaire de premier poil, fit
appel à la force publique, quelques gçn<jarmês.
et un galonnaid de première catégorie furent
dépéchés sur le lieu de bataille, mais la forcé
ouvrière et l'unité" eurent vite raison de tous
ces parasites. Quelques camarades sont pour¬
suivis pour entrave à la liberté du travail
comme le veut notre gouvernement bourgeois.
M. le Maire est d'une partialité révoltante il
fait poursuivre les camarades en correction¬
nelle tout en ayant l'air de défendre leurs in¬
térêts. Ce larbin-là ne se rappelle-t-il ras lors¬
qu'il était ouvrier, nous lui demanderions s'il

même cqnçjçnçe de clftsse qujftpjour-d Iiui. La répression péijt sévir et la justice
peut, jouer son rôle anti-ouvrier nos camarades
seront soutenus à l'occasion par leurs frères
de misère et par les syndicats environnants.

L'Union locale de la C, G. T. S. R,

TOULOUSE

Le Groupe Bién-Etro et Liberté de Toulouse,dans sa réunion extraoritinaire du dimanche
23 mai 1927, a pris la résolution suivante con¬
cernant. l'incident regrettable à tous points do
vue provoqué par un individu du nom updra
qui se revendique de l'idéal anarchiste. Cet indi¬
vidu, après que ses camarades Sébastien Faure
et Lentente eurent terminé leurs causeries pour
regrouper au sein du groupe anarchiste com¬
muniste les sympathisants et que le camarade
ïricheux lit un appel aux nombreux auditeurs
qui étaient dans la salle pour les engager à ve¬nir grosàir les rangs 'de l'organisation, crt indi'-"
vidu s'est levé pour apporter des acc'usatious
graves et sans preuves contre les camarades.
Ïricheux-et Brunei, les accusant d'être des mou¬
chards. En conséquence, le groupe de Tôuloqsf;
déclara publiquement que les camarades Tri-
cheux et Brunet jouissent de l'estime la plus,
complète au sala du, groupe.
Le groupe, à Turt<âa'ôi ■ . se déçlare solidaire

deux "iiijiiiiBBki J Ji4. il j ■sabuftî de 1 mcîàetil s'ir l.HMrà. ait que sl dc,
pareils faits se renouvellent, c'est-à-dire le sa¬
botage de nos réunions comme à la Bourse du
travail et ses accusations mensongères dans lé
but manifeste d'atteindre la dignité de nos deux
camarades, nous prendrions avec regret maip
avec fehneic les mesures que pomportera la si¬
tuation.
Nous tenons à faire savoir que Dudra n'a pas

été exclu du groupe pour des raisons concernant
des fonds financiers, mais bien pour la campa¬
gne calomnieuse contre les camarades du
Groupe.

Le Groupe de Toulouse.
Le camarade Brunet complètement rétabli ds

sa maladie qui, tout en avant un caractère de
gravité, a été prompfement enrayée grâce aux
bons soins qui lui ont été donnés, nous pria
de bien remercier tous ceux qui ont bien voulti
répondre à l'appel do solidarité. Nous publions,
ci-dessus, les sommes parvenues en sa faveur,
ci-dessous, les sommes parvenues en sa faveur-:
Italo : 10 fr.; Groupe Montpellier : 42 fr.; Châ¬

taignier : 5 fr.; Groupe Toulouse • 166 fr.; Grou¬
pe Quillan (Aude) : 23 fr.; Groupe Tarascon
(Ariègei : 21 fr. 30; Tarascon flors pensantes :
20 fr.; italo : 10 fr.; Mirande : 20 fr.; Astruc :
17 fr.: Groupe Bordeaux ; 30 fr.; Groupe Bou-
gan : 39 fr.: Antignac : 3 fr.; Groupe Coursai! :
2.S fr.: Ténas : 3 fr.; Benedet ; 10 fr.; Groupe
Béziers : 32 fr. 50: DumonTet : 10 fr.: Groupe
Pamiers : 40 fr.; Mabire ; 5 fr.; Groupe du.
Havre : 20 fr.; Groupe Narbonne ; 45 fr.: Groupe
I.avelanet : 50 fr.; Antignac : 3 fr.; Tarbes, Azé-
ma :30 fr. Total ; 693 fr. SO.
Merci à tous.

Marseille. Comité Sacco et Vanzetti
Un Comité comprenant les diverses tendan¬

ces syndicales s'est formé à la Bourse du
travail de Marseille en faveur de nos infortunés |
camarades Sacco et Vanzetti.
Pur deux fois consécutifs, ce comité qui com¬

prend tous les syndicats autonomes et nom-
i'Union locale réformiste autrement dite cégé-
tiste Lafavette.
Cet organisme n'a pas cru devoir répondre

à nos vibrants appels, nous lui laissons pour
compte son acte abominable.

11 est vrai que pour les augustes personnages
qui dirigent cette union locale réformiste, la vie
do de'ux ouvriers, de deux innocents, victimes
du capitalisme leur importe peu.
S'il s'agissait comme pour le 1«" mai, jour de

grand deuil et de protestation pour la classe

Communications diverses
Comité de Défense sociale. — Mardi 31 cou¬

rant. à 20 h. 30. salle de la Solidarité. 13', rue
de Meaux, réunion de tous les camarades.-
Affaires en cours. - Ftude de la correspon¬

dance. — Situation financière du Comité. —
Divers.
Présence nécessaire de tous.

Ecole du propagandiste. — Sanledi 28 mal,
à 20 h. 30. salle, de la Solidarité. 15, rue de
Mcaux (métro Combat). Cours de philosophie
par Lacaze-Duthiers. L'idée créationnisto dans
l'histoire de la poésie.
Marseille. —■ Groupe d'Action Anarchiste. —.

Camarades, tout être humain aspire vers-les
satisfactions et en vertu de cela, celle d)alfèr
revivifier les poumons au grand air et au' soleil',
est des plus intéressantes, surtout si la partie
de plaisir est organisée entre camarades d'affi¬
nités. Un peu de joie parmi nos misères ne
peut qu'être réconfortant.
Depuis toujours les prêtres et meneurs do fou¬

les ne se sont point privés d'organiser des fêtes
afin de mieux tenir, les multitudes sous le joug.
Pourquoi les anarchistes n'émploieraiéntfils pas
les fêtes, s'adressant. au peuple, afin clo tenter
l'œuvre d'émancipation.
C'est dans ce sens que nous organisons pour

dimanche 29 mai, une sortie sur Ta « Calanque
de Morgion ». Nous y .nvitons bien cordialement
tous les anarchistes et sympathisants, quelles
que soient leurs tendances ou lelir nationalité.
Le départ se fera par la place de la Préfec¬

ture, tramways de Mazargucs. Rendez-vous à
6 h. du matin : pour les, retardataires, rendez-
vous à Morgion au cabanon « O Faï Léon ».
Des flèches à la craie indiqueront le chemin.
Prière de porter ses provisions et le caleçon

de bain. Après le dtner. conférences, promenade
en bateau, baignade, etc., etc.;.

Pour le groupe : J. Clot.
Jeudi 26 mal. à 19 heures précises, réunion du

groupe, 69. allée Léon-Gambetta, « Comptoir- de
la Poste ».

Affaire Sacco et Vanzetti
A celte réunion, sont convoqués ; les groupes

italiens, espagnols, de St-Henn, le Svndicat du
Bâtiment autonome.

^Présence de tous indispensable, décision ur-gcIilG.
Pour le Groupe : J. ciot.

XX». — Jeudi 26 niai, â 20 h. 30 au « Faisan
Dore », 28, bd de Belleville, réunion des copainsdu Groupe. Discussion générale.

reunion

m
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LE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION

FâBDS-BMSILOEUE
pour prendre date

rran^anh^?aLiUiH' dans Ies bois de Garches.Grande ballade champêtre, organisée par legroupe des jeunesses. Qu on se |e dise- p
Fédération Parisienne — r P fnmité de la

Fédération a examine, dans ^ dernière rém
mon, la méthode d organisation de la journéenationale bacco et Nanzetti. Tous les délé-
E,0I?' le,.lr groupe avait pris

îo rlniil'i i i0nSi nécessaires pour assu-Pin® heureux. De nombreusesinitiatives et propositions ont été soumises
aux délégués qui ont décidé d'attirer l'atten¬
tion de leur groupe respectif sur ces diffé¬
rentes propositions.

^éné/ale de la Fédération aété décidé, pour le 4 juin, pour arrêter en
e<)?2!SiUîl dermeres dispositions. A cette«IfSïoLtî ®e.ro.n,;. conviés tous nos amis svm-pathisants et lecteurs du « Libertaire ». Lesadhérents des organisations participant à lacampagne ..acco et Vanzetti pourront égale¬ment prendre part aux débats de cette a'ssem-blee.
Lea individualités habitant Une localité non

pourvue de groupe sont priés de se mettre
en rapport avec le secrétaire de la Fédération,Jean Ribeyron, tops les samedis, à. la pertna-

rUh ïi ?Ir'es ' Ccmit® d'Initiativesamedi -S,. a .0 h. oO, 9, rue Louis-Blanc.Ordre du jour : Sacco et Vanzetti. Présenceindispensable de tous les délégués.
S", 6e, 13e et 44-, — Mardi soir à 20 h 30

163, bd de l'Hôpital, réunion du groupe. Agita¬tion ..acc>v anzetti. Présence indisnensable de
tous les camarades.

12e arrt. — Les camarades peuvent signer laliste de pétition bacco et Vanzetti, chez le coif¬
feur, 2S, rue de Reuillv
t

15°. — Demain vendredi, a 20 h. 30, rue Ma¬demoiselle, 8a, réunion de l'intergroupe. Dis¬cussion sur 1 organisation et le congrès.Cordiale invitation à tous.

47e, 18", 19®. 20". — Tous les jeudis, à 20 h,'30,
0, rue Louis-Blanc,_ réunion de tous les anar¬chistes révolutionnaires de ces arrondissements.
Affaire Sacco-Vanzetti Dernières dispositions
pour, la journée du 12 juin. Tous présents.

Groupe Régional de Bezons. — Jeudi 26 mal,
-tous salle.de l'ancienne mairie, à 20 heures pré¬
cises. Les camarades de Puteaux, d'Argenteuil
et de Rueil sont également invflés. — Le Groupe
régional.

Livry-Gargan. — Réunion du groupe, 9, rue
de Meaux, samedi 4 juin, à 0 heures. Organi¬
sation journée Sacco-Vanzetti. Suite discussion
sur la Plate-forme.

Bourget-Drancy. — Réunion du grouoe samedi
28.courant, à 20 h. 20, petite salle du bureau de
tabac, place de la Mairie, Drancy. Présence in¬
dispensable.

. Organisation de la journée Sacco-Vanzetti. Les
lecteurs du « Libertaire » sont cordialement in¬
vités.

Asnières. — Réunion le jeudi 26 mai, 11, rue
Jean-Jaurès. Présence indispensable de tous les
copains. Les lecteurs du « Libertaire » de Cli-
chy, Levallois. son* cordialement invités. Ac¬
tion à mener pour SacC'o-Vanzetti.

Bourg-la-Reine (L7. A. C. — Deux causeries
stir Sacco-Vanzetti ont été faites samedi et di¬
manche ' 21 e, 22 mai. au cinéma des Roses. Plu-
aisurs centaines de signatures ont été recueillies.
Des camarades du groupe sont.priés ,l'assis¬

ter à la réunion qui aura lieu dimanche 20 mai.

Le groupe régional Nord-Est Parisien se
réunira dimanche 29, à 10 heures du matin,
salle « Bal des 2 commîmes », avenue de Ros-
ny, à Bondy, sont soéeMement convoqués :
Boue, Jouve jeune, Gànon de Drancy et, Lan-
glois de P4i 11 in-Auberv illier s.
Ne pas oublier d'apporter le texte pour le

Iract à éditer.

Saint-Denis. — Réunion vendredi, à 20 heures,
Bourse du Travail, 4, rue Sugger.
Que tous les copains soient présents. Décision

% prendre. Compte rendu du meeting.

Jeunesse Anarchiste-Communiste
Réunion du groupe mardi 31 mai, h 20 h. 30,

9, rue Louis-Blanc. Organisation d'une nou¬
velle ballade à Garches.
•! Continuation de l'a citation Sacco et Van¬
zetti.

Boulogne-Billancourt. — Réunion le 27. à
20 h. 30, à l'intergroupe du lô', 85, rue Made¬
moiselle.

Pantin-Aubervilliers. — Le jeudi 26 et jeudi
2 juin, à 20 h. 30, annexe de la salle des con-
jîérences, 42, avenue E.-Vaillant, à Pantin.
'Ordre du jour : la journée Sacco-Vanzetti; or¬
ganisation d'une conférence. Très urgent. '
i Puteaux. — Réunion vendredi 27 niai, a
20 h. 30, 25, rue Paul-Lafargue, ancienne rue

Magenta. Le meeting Sacco-Vanzetti, les si*
gnatures à recueillir, sont à discuter. Appel à
tous. Quelques camarades italiens pourront-
ils -venir ?

Ivry. — Quelques camarades devant nos ap¬
pels pressants et répétés ont compris la né¬
cessité de venir plus régulièrement aux réu¬
nions du groupe, mais cela est encore insuf¬
fisant, il faut que tous nos camarades, que
nous savons nombreux dans la région, pen¬
sent à faire l'effort suffisant pour aider à la
réalisation de leur idéal. 11 serait utile que
dans la ville rouge d'ivry le son de cloche
anarchiste retentisse de temps en temps, aux
oreilles des représentants de la « dictature du
prolétariat ». L'heure n'est plus à des discus¬
sions philosophiques, une action coordonnée
et sérieuse doit se manifester autour de nous.
Que tous assistent nombreux à la réunion de
samedi prochain mii aura lieu à la mairie
d'ivry à 20 h. 30.
1" Causerie sur le mouvement anarchiste ;
2" Les modalités d'action et de propagande

pour le cas Sacco et Vanzetti.

PSt®WOIM<Si
Toulouse, Groupe Bien-Etre et Liberté. Tous

les camarades et sympathisants sent invités à
nos réunions qui ont lieu tous les jeudis chez
Tricheux, rue du Psyrou, 16. à 8 h. 30. Cause¬
ries intéressantes.

Reims, Groupe Terre et Liberté. — Les com¬
pagnons anarchistes et sympathisants sont in¬formes que le groupe n'a plus son local au 42
rue des Moulins. Pour les prochaines réunions'
l'adresse sera donnée dans le « Libertaire » Ne
plus envoyer de correspondance à l'ancienne
adresse.

Le secrétaire ; H. Deuj.

Aimargues. — Les camarades libertaires et
sympathisants sont invités à assister le samedi
28 mai, a 9 heures du soir, bar des Commer¬
çants, salle 1er étage, à une eauçerie que don¬
nera. notre camarade Georges Baslien sur l'ac¬
tualité du mouvement anarchiste.

Fédération Anarchiste du Gard. — Nous rap¬
pelons à tous lift anarchistes et lecteurs du « Li¬bertaire » du département que c'est dimanche
12 juin que se tiendra à Nîmes un grand mee¬
ting départemental en faveur de Sacco et Van¬
zetti. Nous comptons sur la présence de tous
afin de donner à ce jour une importante d6
monslration pour nos deux camarades Sacco el
Vanzetti

Bordeaux, groupe anarchiste communiste. —

Les compagnons anarchistes et sympathisants
sent pries d'assister à la réunion du groupe le
samedi 28, au lieu habituel. Une causerie con¬
troverse sur la plate-forme sera faite' par le ca¬
marade Courtois Les compagnons sont invités
à venir nombreux.

Pour le groupe, le secrétaire : Coignac.
P. S. — Les camarades du groupe ayant pris

connaissance des insinuations malhonnêtes à
l'égard des camarades Tricheux et Brunei, as¬
surent à ces derniers toute leurs sympathie et
protestent ônergiquement contre de tels procé¬
dés qui à notre sens, n'ont qu'un seul but, es¬
sayer par tous les moyens d'enrayer la propa¬
gande anarchiste commanisle.

Pour le groupe, le secrétaire : Coignac.

Lyon. —■ Vendredi 27 mai, salle de la mairie
du 3« arrondissement, à 20 h. 30. conférence
par André Lorulot : La véritable éducation
sexuelle.
Dimanche 29 mai, 17. rue Marignan, organi¬

sation de la journée nationale du 12 juin.

Marseille. — Le groupe anarchiste commu¬
niste se réunit tous les mercredis soir, à 1S
heures 3^). bar de le Bourse du Travail, 19, Mar¬
ché des' Capucines Nous invitons très instam¬
ment rjos-caméra des communistes, anarchistes
et lecteurs du « Libertaire » à suivre nos réu¬
nions et à seconder le groupe d'action anar¬
chiste [dans sa. belle campagne pour Sacco et
Vanzetti. Des affiches à. apposai?, des tracts à
distribuer i! v a du travail S faire, et 18 eoit-i
cours îa. tous est indispensable.
Qu'oit ne vienne pas nous la iouer comme

pour l'affaire Francisco Ferrer. Quand notre
malheutreux camarade fut assassiné, il y eut
de beaux meetings et pas mal de larmes de
crocodiles. Nous ignorons si notre campagne
réussir^ à faire reculer les bourreaux améri¬
cains qui savent pourtant Sacco et Vanzetti in¬
nocents du crim qu'on leur impute. Mais si
cette hideuse éventualité venait à se produire,
si. en dépit de tout bon sens et de toute justice,
nos camarades étaient électrocutés, que pas un
de nous puisse dire « Je regrette de n'avoir
fait plus "ou mieux pour les sauver ! »
Le moment décisif approche. Redoublons

d'efforts et nous les sauverons.

Le groupe anarchiste communiste
de Marseille

Orléans. — Tous les vendredis, à 20 h. 30,
5, rue du Réservoir.

Dr Hubert Jean

Les Nouveaux Traitements des
MALADIES DES FEMMES

Comment elles se produisent,
Comment on les reconnaît,
Comment on les guérit,
i vol. io francs; frauco rec. i fr. 25.

SAMEDI 28 MAI, A 20 h. 30
Salle de la Jeunesse Républicaine

10, rue Dupctit-Thouars (métro : Temple et République)

au profit de « PARIS SYNDICALISTE »
Avec le concours de :

GIBERT, de l'Odéon.
JOLIVET. de la Chanson de Paris,
SENES, dans son répertoire.
SENETTE, dans son répertoire.
COLADANT, dans les œuvres de Gaston
Coûté.

MONERA, ténor des Sociétés de « Radio ».
ROBERT NEAUD, du Conservatoire de Pa¬
ris.

Rêverie de Glazounow (cor et piano).
CHARLES D'AVRAY, dans ses œuvres.

LE GROUPE THEATRAL interprétera :
« Monsieur Badin », pièce en 1 acte.

Le piano sera tenu par M. X..., du Conservatoire.
Prix d'entrée ; -i francs (demi-place pour les enfants). Des cartes sont en vente,

72, rue des Prairies.

TRIBUNE FEDERALE
du bâtiment

Le gouvernement Tabou
Les parlementeurs viennent de ratifier arec

réserves, la fameuse convention internationale de
Washington, si chère à Mossieu Jouhaux.
Ainsi donc, internationalement, la journée de

S heures, pourrait être appliquée automatique¬
ment. Nous disons pourrait, car malheureuse¬
ment cette loi internationale ne pourra être ap¬
pliquée à certains pays, les Réserves formulées
par certains petits hommes d'Etat français
ayant prévalu sur la majorité parlemcnteuse.
Ici, dans ce pays où devraient régner l'esprit

et l'ordre, c'est le désordre et les mauvais es¬
prits qui administrent gt régissent les ressortis¬
sants.
C'est ainsi, d'ailleurs, que la loi de 9 heures

n'existe plus que sur le papier et que les exploi¬
teurs do la bâtisse font faire sur leurs chan¬
tiers le nombre d'heures qu'il leur plaît.
L'on a beau leur corner sur tous les tons que

le décret rendu par le fameux Picquenard est
rapporté et qu'il ne joue pas, peine perdue, toutela horde des sacro-saints exploiteurs continue
ses méfaits.
Et les pouvoirs publics, dira-l-on ?
Ceux-ci s'en foutent comme de l'an 10, le

ministre du Travail, André Faîtières, fils de son
père, Moussu Faîtières que nous Connûmes au¬
trefois comme greffier du pourvoyeur de prison
Berthulus, alors juge d'instruction, laisse faire
l'état de choses actuel et même, au contraire, te
contemple et l'admire.
Nous avons beau lui signaler ainsi qu'à ses

plus proches subordonnés, certains abus scan¬
daleux que font des lois, certains entrepreneurs
sans scrupules, André I'allières, lils.de son père,
etc..., reste sourd à nos appels.
Est-ce à dire que nous ayons une confiance

illimitée dans les Pouvoirs publics ? Que non
pas, car il est utile de rappeler que ce que nous
avons conquis, nous l'avons conquis de haute
lutté, mais encore faut-il dire que si des gens
sont payés par les deniers publics, pour exécu¬
ter un travail non moins public, il est juste que
le contribuable qui paie en ait pour son argent
et lorsqu'il demande que la machiné des Pou¬
voirs publics fonctionne pour "ses avantages con¬
quis'et qu'il tient à conserver, il soit écoulé.
On nous permettra bien d'objecter à,ceux qui

précisément doivent, être les gardiens ' vigilants
de la chose publique, qu'ils ne gardent effective¬
ment rien puisqu'aussi bien les inspecteurs du
Travail n'inspectent pas ou inspectent si parci¬
monieusement que les secrétaires d'organisationsque
sont dans l'obligation

ganisations
. presque journellement,

de les rappeler à plus de pudeur et surtout
d'activité.
Présentement, en haut lieu, l'on sait toutes ces

choses, et parmi celles-ci une que l'on ne peut
cacher au grand Public, c'est que les manitous
de la bâtisse recrutent, à. l'étranger de préfé¬
rence, une main d'omvrè docile et mala.\able 'dé
laquelle ils exigent la violation des lois existan¬
tes et comme ces malheureux apur la plupartsont sans défense, ils acceptent îofflwtî*» àôfdl-
tions. draconiennes formulée? par tojM» fswte.

■ Faudra-t-il donc que,'-sans'fëlfè npgÊfh. la;sa¬
lubrité, nous rendions l'air de nos Entiers tes-pirables, en se servant des moi-'Mis-types qu1
ont .toujours prévalu, trique, chaussettes à cloua,
machine à bosseler lés crânes; et les échines,
contre toute la triste engéncc des jaunes, renards
et autre chiens couchants que tout le patfonât
emploie qpur ses propres fins.
Traîtres et renégats, toute cette lie populaire

travaille à n'importe quel prix et fait n'importe
quel nombre d'heures exigé par les exploiteurs
main d'œuvre docile et dangereuse à tous points
do vue'.
Dangereuse parce que presque toujours non

qualifiée, dangereuse pour la. sécurité publique,
car cette tourbe d'individus est année jusqu'aux
dents par le patronat qui, ainsi, bénéficie de
tous les7 avantages, jusques et y compris tes yeux
clos de la police et du gouvernement.
Nous ne pouvons non plus passer sous silence

l'exclusive dont est frappée par le gouverne¬
ment et par Fallières lui-même, notre Fédération.
Pour renseignements d'une exceptionnelle ur¬

gence, l'on invite Confédérés et Unitaires à venir
discuter avec le gratin patronal, mais nous, on
nous ignore ou l'on nous oublie.... volontaire¬
ment, cependant, que nous avons aussi droit, à
discuter et à apporter noire point de vue même
auprès de nos plus irréductibles contradicteurs.
Cette façon peu cavalière d'agir, sera considérée
par nous, comme.une preuve flagrante d'incapa¬
cité d'enrayer un mal terrible.

11 y a plusieurs façons d'interpréter les actes
officiels, nous saurons les juger et7 les ramener
à leur juste valeur.
Et maintenant les gars, c'est à vous qu'il ap¬

partient d'avoir le dernier mot, agissez direc¬
tement contre ceux qui oppriment et domesti¬
quent le travail.
Des chantiers vont être fermés, parce que l'on

ne voudra pas y appliquer les longues journées,
à chacun de ces locfcouts, nous en rendrons res¬
ponsable le gouvernement,
llardi les gars ! c'est à vous la parole !....

Le Bureau Fédéral,
La 13' Région Fédérale.

Nous signalions la semaine dernière, une nou¬
velle manoeuvre patronale contre la journée de
huit heures.: « La 'Je heure comptera comme pri¬
me », afin de museler l'inspection du travail.
Ainsi donc, ii est avéré une fois de plus, que

la haine patronale contre les 8 heures est d'au¬
tant plus tenace que les travailleurs du Bâti¬
ment se font plus dociles et plus veules. Et ce¬
pendant nul ne peut dire que le travail bat son
plein, bien au contraire, les travaux se font
au ralenti, ce qui n'empêche pas certains drôles
d'accomplir 9, 10 voire même 11 heures de tra¬
vail
Cependant, le décret d'administration publi¬

que, n'entrera en vigueur que le 1er juin. De
combien donc sera la journée de travail à cette
époque ?
Pourtant, si les gars de la bâtisse le voulaient,

les salaires, les heures de travail, permettraient
aux travailleurs de vivre, et de s'élever à un
niveau moral plus haut. Il est regrettable de
constater que les intéressés se moquent de leur
misérable sort et sont prêts à en subir davan¬
tage.
Les causes de touie celte situation nous ne

les connaissons, malheureusement que'trop. La
principale réside dans l'intrusion politique, qui
a désaxé el désorganisé 1e mouvement ouvrier
syndicaliste.
Dans certaines corporations on a été même

plus ignobles, puisqu'on a adopté la chasse des
chantiers, de compagnons pensant autrement
que lesdites organisations et étant, bien entendu,
syndiqués autonomes. Par contre, les mêmes
chasseurs n'hésitent pas, dans certains chantiers,
ù cotoyer des « jaunes ». Inutile de dire que ce
sont les mêmes qui, à coups de gueule et do
plume, se font les champions de l'Unité. Com¬
prenne qui pourra !
Il est donc indispensable à l'heure présente,

que tes travailleurs du bâtiment, sachent vrai¬
ment où ils doivent se diriger, afin de lulter
efficacement et obtenir du mieux-êt-re et un peu
plus de liberté.
Pour cela, les militants, les syndicats de notre

Fédération doivent redoubler d'efforts et de pro¬
pagande, afin de faire comprendre aux trava* -
leurs du bâtiment, qu'ils se doivent de grossir
les. rangs de notre Fédération.
Tous à l'œuvre, donc, pour le recrutement syn¬

dical, afin d'appliquer intégralement les huit heu¬
res, et partir en bataille pour la conquête des
6 heures. Le Bureau Fédéral.

Le Bureau Fédéral demande aux camarades du
bâtiment, d'assister nombreux à la fête orga¬
nisée au profit du journal Paris Syndicaliste, qui
aura fiéu samedi prochain, 28 courant, à 20 heu¬
res 30. salle des'Jeunesses Républicaines, 10, rue
du P'el it-Thouars.
Le prix d'entrée est,fixé à 4 francs.

Petite Cerrespiaice
Michel Franlcar : Reçu 25 francs belges pour

réabonnement 3 numéros et pour réabonnement
3 mois Alexandre Léonard.

Tollet-Muguet : Merci au nom du « Liber¬
taire » pour l'aide régulière. Abonnement ter¬
miné depuis le 30 avril 1927.
Pradier, Nîmes : D'accord règlement jusqu'au

108.
Langlois, de Pantin-Aubervilliers, donne des

nouvelles à Laurent, du Groupe Régional.
Pichon Cosne. — Abonnement terminera au

15.6.27.

Peyroux. — Penses-tu à Rattnaud ?
Michel Croix. — Envoi 10O pertes religieuses

contre remboursement à Vergnaud Jean, Fon-
tafie (Charente).
Leg camarades qui ont donné à relier l'En¬

cyclopédie sont priés de passer les prendre à
la Librairie Internationale.
La Librairie Internationale achèterait por¬

traits d'Emile Henry et de Ravacliol. l'aire
offres.
Lencontre. — Tu n'as qu'à écrire à J. Clot,

Bourse du Travail-, salle 6, Marseille.
L. Maurain, Chauny. — Bien reçu les listes

de pétition. Pour meeting, tient bien au cou¬
rant surtout.

DANS LE S.U.B.
J.a dernière assemblée générale a terminé

l'examen des nouveaux statuts, qui feront de
noire organisaiion, un véritable syndical d in¬
dustrie.

_ ,,

Les modalités d'application adoptées, nous
permettront d'atteindre ce but d'une façon pro¬
gressive. sans avoir à craindre la perturbation
inhérente, en général, à ces sortes d'opérations.
L'assemblée générale de juin, aura ù nommer

un nouveau Conseil d'administration; voici a
titre documentaire, la liste des camarades ayan
accepté d'en faire partie :
Bureau : Courtois, Pinçon, Fontaine.
Conseil 15 membres par l'A. G. ■ Guy. Bailty,

Vergonjeanne, Jouve //., Maurcr. Juhel fils Lau-
rcau, Charbonneau, Cané, Victor, Marchai, Ro-
dier, Pcngloan, Couparl. Gosselin.
Sections locales : 13e Brout, 18e Brion, Ivry,

Giraud, Drancy, Jouve A.
Sections Techniques : Cimentiers, Capelle ; ma¬

çonnerie. Cassier ; briquelcurs, Berkmans ; Ser¬
ruriers, Mai ; menuisiers, Ileidelberger ; charpen¬
tiers en bois. Toulouse : plombiers. Tavernicr ,

électriciens, Desbois : voirie, Bonnald ; peintres,
riutlicr ; chauffage, Courtois E.

Rapporteurs ;
Commission de contrôle : Barbou.
Commission de la bibliothèque : Gomc
Commission du journal : Marchai.
Commission de propagande : Mathis,
Commission technique : Fougeron.
Représentant des jeunesses : Collin,
Gérant du « Prolétaire » ; Jouve II.
Archiviste : Couture,
Un scùl poste reste à pourvoir, celui du se¬

crétaire général. Les camarades désirant poser
leur candidature, sont priés de te faire stftoir
le plus tôt possible au siège.

Le Bureau.

Section locale d'ivry. —

seil général aura lieu te
17 h. 30, 50, rue de Seine.

Le Secrétaire

La réunion du Con-
vendredi 27 mai, à

Guiraud.

Assemblée générale des ' monteurs en chauf¬
fage le vendredi 27 mai, à 17 heures, salle
Eugène Varlin, Bourse du Travail.

Pour prendre note : C'est par erreur que teréunion de la Commission technique a été annoncé pour le jeudi 26 mai, ce jour étant féru
Cette commission se réunira le lundi 30 m»V

a 1S iieures. salle de Commission. '

Réunion de la Commission du « Prolétairele mardi 31 mai, à 18 heures, au siège Les
camarades ayant de la copie, devront la' faire
parvenir pour cette date.
Le Conseil général se réunira le jeudi 2 iuin

à 18 heures.' ' '

VergonPermanence du dimanche 29 mai
Dimanche 5 juin : Bourse fermée.
Dimanche 12 juin : Fontaine.

Section Technique du Chaufîage, Fumisterie
Calorifuge. — Aux camarades monteurs en
chauffage et aides. Sur le journal : « Le Bà
liaient » du 22 mai 1927, nous vovons qu'un
nouveau bureau de placement pour "la corpora-t ion vient de voir le jour et a son siège au
47, bd Richard-Lenoir.
Placement pour ouvriers libres, ainsi l'ont

nommé ceux qui ont à charge de concurrencer
le placement de notre syndicat; mais par des ou 'vriers libres, nous entendons tous ceux qui con¬
sentent à travailler sans rechigner, ceux quiviolent la loi de huit heures pendant que d'au-
Irs chôment. Plus fort, le siège du bureau est
un bistro ; allons camarades, qui êtes sans le
sou, allez-y chercher du boulot, mais je crois
qu'il vous faudra boire pour être favorisé il
semblerait que celui qui a mis debout cette
Affioino OCCÛ7 1/*\11rl'oil lrtitn<» z_4r ».«

dicat, où nous avons aussi le placement sans"
pour cela alior au bistro.
Camarades, méfiez-vous de ces officines où

l'éducation est faite à grands renforts de 'choJ
pines, venez à l'organisation syndicale, où grou»
pés fortement nous imposerons nos revendica¬
tions au patronat, et vous dispensera d'aller
chercher du travail là où tout en payant l'oiy
ne fait que vous abrutir. ' ^

Le Conseil de la Secti^tb
■■■.•■W.VAV.W.V.V.VW/,^.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Assemblée générale. — Le dimanche 29 mai,
à 9 li. 30 du malin, salle Jean-Jaurès, Bourse
du Travail, un délégué fédéral viendra faire
l'exposé de la constitution et du programme
de la fédération confédérée. " Lachaud.

Jeunesse Syndicaliste intercorporative de la
Seine. — Réunion le vendredi 28 mai 1927, à
8 heures précises, bureau 10, 4° étage, Bourse
du Travail, 3, rue du Château-d'Eau,
Ordre,, du jour : l'affaire Sacco et Vanzetti ,

la commémoration de la Commune ; propa¬
gande ; questions diverses.
Vu l'importance de la réunion, les camarades

sont priés d'être tous présents et à l'heure.
Sont spécialement convoqués les camarades

I-Iellebuiclc ci Cottin avec les archives et le dra¬
peau.

Pour la Jeunesse,
Le Secrétaire : Ganin.

Comité d'Emigration. — Réunion vendredi
27 mai, à 20 h. 39. Salle habituelle. Présence
urgente et indispensable. — L'a secrétaire :
Pierre Besnard.

■■•■■■■■■■■■••■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■•«■■■■■■■•■■■■■■a

C. G. T. S. R.
5» UNION REGIONALE CONFEDERALE

Siège social : place Pordelanne, Bordeaux
La 5e Union régionale confédérale S. R. a

été constituée, non dans un Congrès, ce qui au¬
rait-été ptjttg simple, mais pu» correspondance.
Rien d'.acc'brd, nous avons dû reporter à ppîs
tard de réunir dans un Congrès, les délégués,
quoique la région soit très étendue, des quelques
syndicats.
La prochaine C. E. désignée, et qui se réunira

le 22 mai, se devra de déterminer le programme
d'action de cette dernière.
ta 5S U. R. est en plein accord avec l'orien¬

tation de lu C. G. T. S. R., nul doute qu'elle
n'oeuvrera en tenant compte des décisions pri¬
ses lors du Congrès de cette dernière. Elle se
devra de prendre posilion devant les manœuvres
d'unité tentées par la C. G. T. U. Elle le fera
cri tenant compte des désirs des travailleurs,
sans se soucier do ceux qui déclarant parler en
leur nom n'oeuvrent que pour mieux les exploi¬
ter. .

Dans sa première réunion, la C. E. se situera
sur toutes ces questions, aussi sur les questions
d'amnistie générale, affaire Sacco et Vanzetti et
Ascaso Duruti et lover. En outre, elle envisa¬
gera la lutte à mener contre le chômage et pour
l'augmentation des salaires.
Serait-il trop demander que tous les camara¬

des de la région, en accord avec les principes
déjà définis par le Congrès constitutif de la
C. G. T. S. R. de nous aider ? nous ne le pensons
pas, aussi tous ces derniers sont priés de bien
vouloir se mettre en rapport avec nous.

Le Secrétaire général : L. Barthe.
7, rue Harispe, Biarritz (B.-P.)

Le Secrétaire adjoint : Detchenique Joseph.
73, avenue Jean-Jaurès,

Le Boucau (B.-P.)

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
La lutte pour la diminution des heures de travail

LA GREVE DES OUVRIERS JARDINIERS
Le Syndicat des ouvriers jardiniers, créé en

1925, a entrepris la lutte pour la diminution des
heures de travail et l'augmentation des salaire»
depuis sa fondation.
En .1925, les ouvriers jardiniers faisaient en- y

core U et 12 heures de travail par jour. Lçs
domestiques, véritables parias, faisaient 15 et
16 heures !

L'année dernière, une lutte menée sans défail¬
lance pendant trois semaines, permit à nos
camarades d'obtenir la journée de 9 heures et
une augmentation de salaires. Poursuivant son!
œuvre de redressement, le syndicat pose devant
le patronat, les revendications suivantes :
1* La journée de travail de 8 heures ; 2* Sa¬

laire minimum de base pour les hommes de
30 francs. Salaire minimum de base de 20 franc.»
pour les femmes ; 3" Repos hebdomadaire pour
les domestiques.
550 camarades sont déjà en grève et le patron

nat multiplie ses manœuvres pour faire échouer
1e mouvement ; toutes les forces de jxilice ont
été mobilisées : gendarmes, agents de la sûreté,'
gardes champêtres et -mouchards. Déjà, des ca¬
marades ont été convoqués devant le commissaire
spécial pour entraves à ia liberté du travail ;
c'est la contre-offensive patronale qui se déroule
dans toute son ampleur.
Les camarades en lutte sont décidés à pour--

suivre le mouvement, jusqu'à complète satisfac--
lion ; ils savent que l'adversaire ne reculera de¬
vant aucun moyen, mais ils ont conscience de
la grandeur de leur tâche et ils espèrent pou¬
voir compter sur ia solidarité de tous les cama¬
rades. D'ores et déjà, ils dénoncent à l'opinion
publique, l'attitude de l'adjoint au maire, un
ancien patron jardinier, qui commande lui-même
les policiers.
La misère est grande chez les agricoles, car

ils ont toujours été traités en parias par un
patronat féroce ; leur geste iûcn a que plus ds
valeur et mérite la èolidan * de tous.'11 faut
que nos camarades sortent victorieux de la lutte,
aussi, chacun aura-t-il à cœur de leur venir en.
aide.

N. B. — Adresser les fonds à Barthélémy " y
dal, café de la Victoire, ancien Champ de Mars,
Perpignan (Pyrénées-Orientales).

Syndicat autonome des ouvriers coiffeurs de
la Seine. — Ordre du jour ;
Le syndicat, réuni en assemblée générale te

19 mai, à la Bourse du Travail, se rallie et
soutiendra la campagne, organisée par te
« Soir » et le « Libertaire » pour demander la
révision du pTocès et la libération de Sacco et
Vanzetti, condamnés à mort pour un crime
dont l'innocence ne laisse plus aucun doute.

Pour le syndicat : P. Chrysostoine,
P. S. — Le syndicat organise pour le lundf

de la Pentecôte, 6 juin, une ballade champê¬
tre. Tous les camarades coiffeurs viendront nom¬
breux avec leur famille et amis.
Dans le prochain numéro, nous donnerons leB

indications voulues

La permanence étant assurée tous les diman¬
ches de 10 à 12 heures, les lundis de 10 à 12
heures et de 14 à 18 heures et les jeudis de 21.
à 23 heures, Bourse du Travail, bureau 2t. 5e
étage, tous renseignements seront fournis. Lps
camarades en retard de leurs cotisations sont
invités à se mettre à jour. Il ne 'faut pas ou¬
blier qu'encore malheureusement l'argent est le
nerf de la guerre

Librairie Sociale IniernalioBale
LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

n'est pas une entreprise commerciale ; c'est une
ŒUVRE SOCIALE, collective, dont tous les béné¬
fices sont employés à soutenir d'autres œuvres
de propagande.
Tous les anarchistes et les sympathisants à

nos idées doivent, par conséquent, y réserver
leurs achats, et ce, d'autant plus que 1e stock
de livres de notre librairie et son outillage lui
permettent de concurrencer sous tous les
rapports, n'importe quelle librairie, même la
mieux organisée.
Pour la section de langue française, tes con¬

ditions de vente sont les suivantes :
i» Il n'est pas fait d'envoi à crédit ou contre

remboursement ;
2° Les frais de port sont calculés à raison de

10 0/0 pour la France et de 20 0/0 pour l'étran¬
ger ;

3» Pour la France. les expéditions seront faites
franco pour toute commande supérieure à 20 fr.;
4° Aux bibliothèques, Syndicats, Groupes et

autres organisations il sera fait une remise de
20 O/O ;

5<> Pour obtenir l'ouverture d un compte cou¬
rant, il suffira de verser le montant approxima¬
tif de la première commande ;
6° La correspondance et les fonds doivent être

adressés IMPERSONNELLEMENT à la LIBRAI
RIE SOCIALE INTERNATIONALE, 72, rue des
Prairies. Paris (20) (ri '•>] : Férandel-
Paris 586-65).
Pour les Sections italiennes et espagnoles, le3

camarades sont priés de demander les catalo-
igues et conditions particulières.

/
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LITTÉRATURE
(Suite)

il. — Balzac (Honoré de). — Scènes de
ia Vie privée :

La Maison du Chat qui pelote. —
Le Bal de Sceaux. — La Vendetta. —
La Bourse. — La fausse Maîtresse... 7 »
La Femme de trente ans. — La

Femme abandonnée 7 »
Modeste Mignon 7 »
Béatrix 7 »
Le Colonel Chabert. — Honorine. —

L'Interdiction 7 »
Le Père Goriot 7 »
Mémoires de deux jeunes Mariés.. 7 »
La Paix du ménage. — Etude de

"femme. — Autre étude de Femme. —

- La grande Bretèche. — Une double
Famille 7
Le Contrat de mariage. — La Gre-

nadière. — Gobseck
Une Fille d'Eve. — Albert Savarus
Un Début dans la vie. — Madame

Firmiani. — Le Message. — La Messe
do l'Athée
Scènes de la Vie de province :
Ursule Miroùët
"Eugénie Grandet
Les Célibataires. — Le Cubé de

Tours, — Pierrette
Les Célibataires. — Un Ménage de

garçon
Les Rivalités. — La vieille Fille. —

Le' Cabinet des antiques «
Le Lys dans la N'allée
L'Illustre Gaudissart. — La Muse

'du Département
Scènes de la vie parisienne :
Splendeurs «et Misères de courli-

sanes, 2 vol. (chacun)
Histoire des Treize. — Ferragus. —

La Duchesse de Langeais. — La Fille
aux yeux d'or
Grandeur et décadence de César Bi-

rotteau
La Maison Nucingen. — Les Se¬

crets de la princesse de Cadignan.
— Sarrasine. — Facino Cane. — Un
Homme d'affaires. — Les Comédiens
sans le savoir
Les Employés. — Un Prince de la

Bohême. — Gaudissart II. — Pierre
Grassou
Les Parents pauvres. — La Cousine

Bette
Les Parents pauvres. — Le Cousin

Pons
Les petits Bourgeois »

Scènes de la vie politique :
Une ténébreuse Affaire. — Un Epi¬

sode sous la Terreur
Envers de l'Histoire contemporaine.

— Z. Marcas
Le député d'Arcis

Scènes de la vie militaire
Les Chouans. — Une Passion dans

le Désert
Scènes de la vie de campagne :
Le Médecin de campagne
Le Curé de village

Etudes philosophiques :
La Peau de chagrin

X. — Berger (Marcel). — Les Dieux
tremblent '.
Mais vivre !

X. — Brulat P. — La Gangue
La Faiseuse de gloire
Le nouveau Candide

X. — Benoit (P.). — La Châteline. du
Lilxm
Mademoislle de La Ferté

clan «

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 »

7 •

7
7

12
12
12
12
12

12
12
3

X. — Bontemps (Ch.-Aug.). — Bala-
AK. — Becque (Henry). — Œuvres
complètes, 7 volumes avec une im¬
portante préface de Jean Robaglia et
plusieurs portraits de l'auteur :
Tome 1. — Sardanapale, Michel

Pauper, le Domino à quatre 12 *
Tome II. — L'Enfant prodigue, les

Corbeaux 12 »

Tome III. — La Parisienne, la Veu¬
ve, la Navette, les honnêtes Femmes,
le Départ, une Exécution, la Mère.. 12 »
Tome IV. — Préface à l'Enlèvement,

l'Enlèvement-, Avant-propos aux Poli¬
chinelles. les Polichinelles, Frag¬
ments. Dpux articles de Henry Becque 12 »
Tome V. — Querelles littéraires— 12 »

Tome VI. — Souvenirs d'un auteur
dramatique. Etudes d'art dramatique 12 »
Tome VIL — Conférences, Notes

d'album. Poésies et Correspondance,
avec une gravure hors-texte 12 »

AG. — Bjoernstjerne Bjoernson. — A11
delà des Forces 12 »

Un Gant. Le nouveau Système.... 12 »
line Faillite (en réimpression).
Le Roi, le Journaliste » 12 »
Monogamie et Polygamie 5 »

AG. — Bounine. — Le Sacrement de
l'Amour 12 »

AG. — Brandes (E.). — Théâtre mo¬
derne en Danemark (en réimpres¬
sion).

AG. —- Bullen (F.-T.). — Les Idylles
de In mer -, 12 »

N. — Courteline (G.). — An ! jeunesse 12 »
P.oubouroche 12 »
Un Client sérieux 12 »

T.es gniiés de l'Escadron 12 »
T.es Linottes- 12 »

Messieurs les Ronds-de-cuir - 12 »

La Philosophie de G. Courteline..., 1.2 »
Le Train de 8 h. 47 12 »

N. — Beilevales (P.). — Naissance
d'un quatrième Continent 9 >

AG. — Chtchredrine. — Les messieurs
Golovieff 12 1
Pochékhonié d'autrefois 12 »

N. — Casanova. — La racaille, roman
.contemporain 7

AM. — Rendras Blafse. — L'Or 12
N. — Chérau G. — Champi Tortu (ro¬
man).. chacun 8 50
Le Monstre (nouvelles) 3

AD. — Cfiampsaur (Félicien). — L'Arri-
viste :
I. Marquisette »

II. Claude Barsac V>
III. Renée Apri, ... 10

M. — Champsaur (Félicien). — Ouha, roi
des singes 0 75
Sa fieùr 6 75
La Faute des Roses 6 75
La Glaneuse 6 75

C. — Chmélov Ivan. — Garçon, roman.. 9
N. — Colette. - Le blé en herbe 7
X. — Chabannes J. — Les défroqués .... 12

Le Fard j 12

AM. — Delteil Joseph, — Les cinq sens .. 12 »
Jean îe d'Arc 12 »

Les poilus 12 »
T. — Choléra 13 50
M. — Darien G. — L'Epaulette 0 75
S. — Devaldès Manuel. — Les contes
d'un Rebelle 5 »

AM. — Dostoïevsky F. — Carnet d'un in¬
connu :

T. — Le Bourgeois de Paris 9 »
AE. — La Logeuse ' 10 50
C. — Les Possédés (3 volumes) 27 »
Les frères Karamazov (roman), 3 vo¬
lumes » 27 »

L'Idiot (2 volumes) 1S »
M. — Le sous-sol 6 75
AB. — Crime et Châtiment 12 »

M. — Dubois Desaulle. — Camisards
Peaux de lapins et Cocos 6 75

S. — La Faim et l'Amour (roman social
franco " 7 »

Didier-Harrie! franco 5 15
N. —■ Descaves Lucien. — Les Emmu¬
rés (roman) 8 50

- La Colonne 9 »

X. — Sous-offs 12 »

Soupe 12 »
M. — Daudet Alphonse. — Le Petit Chose 6 75

Lettres de Mon Moulin 6 75
L. — Dekobra M. — La Vénus à roulettes
(roman) 10 »

B. — Dahl André. — Voyage autour de
ma loge 9 »
Les Dames du 12 9 »
Mon Curé chez Vautel 9 »
Mon Cœur au ralenti 9 »

Harriidal 1e philosophe 9 »
Minuit place Pigalle 9 «

O. — Dante. — La divine comédie 7 »

W. — Duhamel G. — Confession de Mi¬
nuit 12 »

La Pierre d'Horeb 12 »

Vie des Martyrs (1914-16) 12 »
Deux Hommes 12 »

Entretiens dans le tumulte 12 »

Les Hommes abandonnés 12 »
X. — Dorgelès (Roland). — Les Croix de
Bois 12 *

Saint Magloire 12 »
I.e Réveil des Morts 12 »

Sur la Route Mandarine 12 •»
Partir 12 »

AK. — Donnay M. et Descaves L. —

Théâtre Libre. — La Clairière. — Oi¬
seaux de passage 12 '»

AM. — Deutsch. — J'ai acheté cette
femme 12 •

AM. — Dominique P. — Notre-Damè de
la Sagesse 12 «
La Proie de Vénus 12 »

Les Mercenaires 12 »

Dunan Renée. — Baal ou la Magicienne
Passionnée 9 »

AG. — Eliot G. — Middlemarch (2 vol.) 24 »
N. — Farère Cl. — Le Dernier Dieu
(roman) 12 »
Les Condamnés à Mort (roman) 9 »

J. .. Fouchardière (G. de la). Vive
l'Armée
Le Crime du Bouif
A la Recherche d'un Dieu
Le Diable dans le bénitier

L. — Fabio Marcllo. —. La Folie de
l'Homme

Fabre Emile. — La Rabouilleuse (pièce
en -4 actes)

Florian Parmentier. — Déserteur ?
La Lumière de l'Aveugle

E. — Anatole France. — L'Anneau
d'Améthyste
Balthasar
Crainquebille
Les Contes de Jacques Tournebroehe
Le Crime de.Sylvestre Bonnard ....

Dernières pages inédites (publ. par
Michel Cordav)
Les Désirs do Jean Servien
Les Dieux ont soif «

L'Etui de nacre
Le Génie latin
Histoire comique
L'Ile des Pingouins «
Le Jardin d'Epicure
Jocaste et le Chat maigre
Le Livre de mon ami
Le Lys Rouge
Le Mannequin d'Osier
M. Bergeret à Paris
Les Opinions de M. Jérôme Coi-

gnard
L'Orme du Mail
Pages choisies
Le Petit Pierre
Pierre Nozière
Le Puits de Sainte-Claire
La Révolte des Anges
La Rôtisserie, de la' Reine Pédau-

qne
Les Sept Femmes de la Barbe-

Bleue
Sur la Pierre blanche
Thaïs
La Vie en fleur
La Vie Littéraire

M. — Gustave Flaubert. — Madame Bo¬
vary
•Salammbô
La Tentation de Saint-Antoine ....

Trois Contes
L'Education sentimentale (2 vol.)
Par les Champs et par les Grè¬

ves

Bouvard et Pécuchet
Correspondance, 4 vol
Premières Œuvres. 4 vol. ........
Lettres à sa nièce Caroline

X. — Frapié Léon. — La Maternelle ..

AK. — Galtier Boissière. — Loin de la
Riflette (roman satirique)

T. — Gorki M. — Un premier amour
N. — Le patron (roman)
AD. — Dans le peuple

En prison r

La Mère

12 »

12 »

12 »

12 »

10 »

3 50
12 »

6 50

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

,9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

9 »

fi 75
6 75
fi 75
6 75
6 75

fi 75
fi 75
6 75
6 75
6 75
12 »

10. »

13 50
7 »

9 »

9 »

10 »

E. — Maxime Gorki. — En gagnant mon
pairi g *
Ma Vie d'Enfant q J
Thomas Gordeieff g ,

Une Tragique Enfance y ,
N. _ Goncourt Ed. — La Fille Elisa
(roman) 7 -g
Les Frères Zemganno (roman) .... 7 »'
Chérie 7 5p
Outamaro 7 5gW. — André Gide. — L'Immoraliste,

roman qo 9
La Porte étroite, roman 12 »

C. — Gogol. — Les Aventures de Tchit-
chikov, poème is %M. _ Gauthier Th. — Le Secret de
la momie g a

AE. — Gauthier M. — La vie d'un hom¬
me <2 tp

N. — Haraucourt Ed. — Daâhr le pre¬mier homine 7 5g
Dieudonat ' 5 J

A. K. — Huysmans (J. K.). — Le Drâ-
geoir aux épices, suivi de pages re-trouvées qç S

Marthe. _ Histoire d'une fille. Dessins
de Bernard Naudin q» iAG. — Hawthorne. — Contes 21 »'

AM. — Hémon Louis. — Maria Chapde-Ieine g
AG. — Hoffmann. — Elixirs du dia¬
ble Jt ,1

N. — Hervieu P. — L'Armature 5 a>
Flirt 5 ,-
Peints par eux-mêmes 5 »

AE. — Hertz. — Sorties 10 50
Vers un monde volage » 10 50

AT. _ La Famille Perlmuttar 12 50
AE. — Istrati Panait. — Kyria Kyra-
lina 10 50
Oncle Anghel. Les haïdoucs, Dom-

nitza de Snagov. Codine. — Présen¬
tation des baïdoucs.

AG. — Ibsen H. — Les guerriers à
Helgeland 12 1

(A suivre).
AVIS

Nous rappelons aux camarades que, depuis
le l'r mal la Librairie Internationale est fer¬
mée le dimancheJ

Jésus
par Henri BARBUSSE
intéressera tous les anarchistes

Franco 12 francs
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